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L'autre côté de la médaille....
S’il est vrai que la plupart des jeunes, aujourd’hui, à la ville tout 

particulièrement, mais à la campagne aussi, quoiqu’en proportion 
moins grande, sont très mal influencés, soit dans les milieux de tra­
vail, soit dans les milieux de loisirs, s’il est vrai qu’à cause de cela, un 
certain nombre d’entre eux semblent avoir perdu le sens de l’honneur 
et 1 esprit chrétien, tels, par exemple, ces jeunes gens d’une paroisse de 
Joliet te. qui, dimanche dernier, lors de l’ouverture de leur retraite an­
nuelle. ont préféré le théâtre à l’église, ajoutant, dans un langage ré­
voltant. que les “bons soirs" on ne les verrait pas au sermon, qu’ils se 
confesseraient peut-être samedi, si le coeur leur en dit . . . s’il est vrai 
enfin que nous avons des raisons sérieuses de craindre pour l’avenir de 
ceux que nous avons coutume d’appeler “l’espoir de demain’’, il est 
vrai, par contre qu’à travers l’ivraie, pousse le bon grain, que parmi 
les chanteurs d’irréligion qui se débattent ici et là. un peu comme le 
diable dans 1 eau bénite, il y a le bon ferment, une jeunesse peu nom­
breuse celle-là, mais décidée plus que jamais de prendre l’initiative du 
bien, celle qui mérite vraiment le titre “d’espoir de demain", . . . c’est 
la jeunesse enrégimentée pour de bon dans l’Action catholique.

I oute médaille a ses deux côtés: il y a quinze jours, nous analy­
sions le côté sombre de la situation de nos jeunes de 16 à 30 ans. 
Qu’on nous permette aujourd’hui de tourner la page et d’entamer un 
chapitre plus consolant, celui des mouvements spécialisés de jeunesse.

On dira: 1 Action catholique, dans le concret des divers groupes 
qui la composent, n’esi pas toujours ce qu’on en dit en théorie: bien 
des membres, militants de nom, sont des mauvais exemples qui con­
tredisent dans leur vie ce qu’on leur enseigne au cercle d’étude et ce 
qu'ils enseignent eux-mêmes dans leurs réunions d’équipes . . . Qu'on 
aille plus au fond, qu'on scrute davantage les actes des meilleurs parmi 
ces jeunes, de ceux qui se dévouent de toute leur âme à tel ou tel mou­
vement d’Action catholique dans le but de se forger d’abord une vo­
lonté solide, un caractère de catholique convaincu, une âme d’apôtre 
pour ensuite essayer de rayonner autour d’eux: on verra jusqu’à quel 
point, une fois qu’ils ont compris leur mission, nos jeunes veulent, 
jusqu’à quel point, ils se donnent. Nous connaissons, vous en con­
naissez vous-mêmes, des jeunes gens, des jeunes filles qui prennent ré­
gulièrement une ou deux soirées chaque semaine pour étudier dans des 
cercles sérieux, leur religion telle qu’ils doivent la jîratiquer au ving­
tième siècle, sans sortir du milieu où leurs occupations de chaque jour 
les tiennent attachés. Puis, une fois instruits, ils agissent, non pas en 
engourdis, sans vie personnelle, ils agissent pour faire du bien, pour 
aider le prochain, pour l’éclairer, le rendre meilleur. Mais leur travail 
apostolique porte plus loin encore: il vise à transformer le milieu lui- 
même. à le rendre plus social, plus chrétien. Ils veulent que l’ouvrier 
au travail, que l'étudiant avec ses livres, que le jeune homme d’affaires, 
que tous les jeunes soient heureux. Ils veulent que l’honneur soit 
respecté partout, que les jeunes se comprennent mieux, qu'ils soient 
mieux compris par leurs supérieurs, qu'il y ait plus de justice, plus de 
charité partout. En un mot. Us veulent faire en sorte que le Christ 
soit chez Lui partout.

Ces jeunes apôtres savent que des jours difficiles s’annoncent, 
que la société chancelaate doit être rebâtie, par eux en partie, et sur 
des bases solides. Ils savent bien par ailleurs que la guerre ne produi­
ra jamais la paix, mais que seule, la vie chrétienne intensément vécue 
dans tous les milieux sociaux par un nombre de plus en plus considé­
rable de baptisés, forcera la Toute-Puissance divine à redonner au 
monde la paix.

Voilà pourquoi, sans crainte des sacrifices, ils travaillent avec tant 
d'ardeur: voilà pourquoi, ils donnent au monde sérieux tant d’espé­
rance.

Leo FOREST, ptre.

Pour l'unité
nationale

Récemment, un membre de la 
Chambre de Commerce Jr, recevait 
une brochure contenant les règle­
ments du rationnement de la gazo- 
line. Naturellement, cette brochure 
était unilingue, c’est-à-dire en an­
glais. Comme il s’agissait d’une 
matière intéressante et qui aurait 
pu intéresser nombre de citoyens, 
notre concitoyen écrivit au bureau 
du contrôleur des huiles pour obte­
nir cette brochure en français. 
Voici la lettre qu’il reçut, quelques 
jour après:
Office of the 
Oil Controller

When Replying 
Refer to file

Canada

Dirigeantes
jocistes réunies

en conseil
Hier soir le 18 mars, les diri­

geantes de la plupart des sections 
jocistes du diocèse étaient réunies 
en conseil à Joliette sous la prési­
dence des demoiselles du comité di­
océsain. Les délibérations furent 
ouvertes par M. l’abbé Léo Forest, 
aumônier diocésain, et se continuè­
rent sous forme de commission d’é­
tude. Plusieurs questions d’ordre 
mystique, technique et pratique lu­
rent traitées au cours de la soirée: 
entr’autres la nécessité d’avoir de 
profondes convictions sur l’aposto­
lat dans la classe ouvrière, l’esprit 
de charité, la campagne de Pâques, 
l’organisation des sections en équi­
pes. le dixième anniversaire, etc.

Nous rappelons à nos lecteurs 
que la J.O.C.F. est très méritante 
pour le beau dévouement que dé­
ploient ses dirigeantes et les bons 
succès qu’elles remportent tant sur 
le plan fédéral que sur le plan lo­
cal dans les sections de la Cathé­
drale. St-Pierre. Christ - Roi. l'E­
piphanie, St-Jacques, Raivdon, St- 
Félix de Valois, St-Lin. Bert hier- 
ville, Crabtree Mills et St-Gabriel.

Inauguration
d'orgues

Dimanche soir, le R. P. Sylves­
tre. supérieur provincial, a prési­
dé l’inauguration des orgues de la 
chapelle de la Maison provinciale- 
Noviciât des Clercs de St-Yiateur 
à Joliette. Un concert sacré fut of­
fert aux nombreux invités par le 
R. P. Wilfrid Corbeil et le Dr 
Geoffroy à l’orgue, et par une cho­
rale de religieux. L’hon. Lucien 
Dugas était aussi au programme. 
Line belle soirée de chant et de mu­
sique dans la belle chapelle d’une 
maison qui fait la gloire de Joliet­
te.

DEPARTMENT OF MUNITIONS 
AND SUPPLY

15 King Street, *W.V 
Toronto, Ontario.

March 12, 1942.

M. X.
Joliette Chamber of Commerce,
Joliette, Que.

Dear Sir:

Replying to your letter of March 9th, 
I am instructed to inform you that no pro­
vision lias been made for the printing of 
the gazoline rationing pamphlet in French. 

Yours very truly,
E,F. LAMBERT,

Public Relations Officer.

AUTRES FAITS . . .
Nous n’avons pas voulu le si­

gnaler avant que ne prenne fin la 
campagne du second emprunt de la 
Victoire. Quelques jours avant le 
début de la campagne nous rece­
vions des plans ou suggestions 
d’annonces en rapport avec l’em­
prunt. Ces suggestions de publici­
té étaient bien préparées et bien 
présentées, mais exclusivement en 
anglais. Une lettre les accompa­
gnait annonçant que la copie fran­
çaise suivrait. Mais, jamais elle ne 
vint. Ce qui ne nous empêcha pas 
de faire à l’Emprunt toute la pu­
blicité qui convenait. Mais, de 
semblables laits, presque toutes les 
semaines répétés, sont-ils de natu­
re à assurer l’unité nationale dont 
les Canadiens français sont tou­
jours appelés à faire les frais? La 
semaine dernière encore, au sujet 
du train militaire qui doit nous vi­
siter porchainement. nous recevions 
des Hans avec inscription en an­
glais seulement. Nous publions la 
vignette aujourd’hui avec une tra­
duction de l’inscription.

Et. demain, ce sera autre chose... 
Les jours se suivent et se ressem­
blent ici oresaue tous...

O. V.

BILLET DE SEMAINE

NI ROUGE
NI BLEU...

• • •

Licences de
commerce

Ottawa, le 5 mars. — Les com­
pagnies et particuliers qui doivent 

(PLAIDOYER EN FAVEUR obtenir une 1 icence en vertu de l’or- 
DU BON SENS) donnance numéro 78 do la Corn-

Journée syndicale à Joliette 
dimanche le 12 avril

Dimanche dernier, l 5 mars, avait lieu, à la salle des Syndicats
mission des prix et du commerce en catholiques, une réunion des Comités exécutifs de tous les syndicats

_ . ; » , lcmPs guerre et qui ne soumet- patronaux et ouvriers de la région, en vue de préparer une JournéeLes couleurs rougi- et bleu sont tCnt pas lcur demande en vue dob- syndicale.
des symboles. Il sut . Je montrer celte licencel-une ou l’autre, il afin qu’un nalc du El mars' 
chef ou quelque chose qui en tient 
lieu agite du rouge ou du bleu, 
pour que quantité de gens perdent 
la tête et la vue. L e prit de parti 
a fait plus de mal à notre pays, aux 
Canadiens français que tous les dé­
fauts et les vices.'Au nom du parti, 
combien sont• prêts a donner leur 
dernière chemise, et di ce temps-ci 
jusqu'au sang de leurs enfants!

Aussi, un grave danger nous me­
nace actuellement : les politiciens
vont tenter, pour brouiller les car­
tes, de mettre d° la politique dans

avant la date fi­
ne peuvent léga­

lement transiger des affaires après 
cette date.

Une déclaration de la Commis­
sion aujourd’hui indique que la 
majorité des Canadiens se sont con­
formés promptement à ce règle­
ment. mais il existe encore un cer­
tain nombre qui ont négligé d’ob­
tenir une licence.

L’assemblée était présidée conjointement par MM. Raoul Lasal­
le. prés, du syndicat patronal de la Construction et Félix Contré, prés, 
du Syndicat ouvrier de la Construction.

Après l’adoption du principe d’avoir une Journée syndicale à 
Joliette on en vint après délibérations aux décisions suivantes:

Date: le dimanche 12 avril.
Programme: la partie religieuse fixée en collaboration avec M. 

le chanoine W. Caillé, présent comme aumônier, comprend un sermon 
sur le syndicalisme donné à toutes les messes par des prédicateurs invi­
tés de l’étranger. La partie profane est double, l’après-midi, étude par 

. équipes pour les Comités exécutifs de tous les syndicats, le soir, assem-
II incombe à chaque compagnie blée populaire sous la présidence d'honneur de S. E. Mgr J.-A. Papi- 

et particulier de déterminer s’ils ncau. évêque de Joliette. 
sont tenus d’obtenir une licence. Les orateurs suivants seront invités: MM. Alfred Charpentier,
On peut se procurer à tous les bu- prés, de la Confédération des Travailleurs catholiques du Canada: M. 
reaux de poste une copie de l'or- Gérard Picard, prés, des Syndicats catholiques de Québec: M. Philippe

le plébiscite. Ainsi, ils nous diront : donnance numéro 78 donnant tous Girard, prés, des Syndicats catholiques de Montréal: un représentant 
“Le très honorable M. King n’a les détails de ce règlement, de me- de la Chambre de Construction de Montréal: M. l'abbé Bertrand, au-
jamais trompé le peuple, il a tou- me qu’une formule de demande. 
jours respecté sa parole. Il a pro­
mis qu'il n imposerait jamais la 
conscription pour service outre-mer 
et il ne le fera pas. Il faut donc lui 
continuer votre confiance. (. est
I unique moyen d éviter la cons­
cription. Si le plébiscite donne une 
majorité de réponses négatives, 
vous aurez la conscription". Ces 
propos sont du bon sens à rebours.
II ne faut pas s'y laisser prendre.

M. King est pour ou contre la
conscription pour service outre­
mer. S'il est contre, pourquoi de­
mande-t-il aux Canadiens de le re­
lever de la promesse quil a laite 
lui-même par ses principaux mi­
nistres de ne jamais imposer la 
conscription pour outre-mer f S il 
est pour, pourquoi a-t-il cent lois 
répété qu'il ne l'imposerait jamais? 
Il nous a donc trompés. Et. s'il 
iv us a trompés, pourquoi irions- 
nous mettre en ses mains une li­
berté dont il pourrait abuserf On 

| ne peut sortir du dilemme sans 
tomber dans l'erreur, sans quitter 
la voie du bon sens.

De plus. M. King lui-même, a 
annoncé que le plébiscite ne serait 

I pas une question politique. Ce n est 
pas une affaire de bleu et de rouge, 
mais une occasion of ter te aux Ca­
nadiens de manifester leur opinion. 
Aussi, voyons nous des députés li­
béraux. s'opposer au principe du 
plébiscite et demander au peuple 
de répondre dans la negative, et ce­
la sans quitter leur parti, tout en 
affirmant qu’ils restent fidèles à

Le Régiment
de Joliette

mônier général des Syndicats catholiques de Montréal, etc.
Enfin, l’organisation de la Journée a été confiée au comité sui­

vant formé d'un représentant de chaque syndicat de la région avec l’au­
mônier des Syndicats de Joliette. Pour les patrons en Construction.

> M. J.-R. Lasalle: pour les patrons barbiers coiffeurs et coiffeuses: M. 
Origènc Amyot; pour les Ouvriers en Construction: M. F. Contré:

---------- pour la Joliette Steel: M. Adcm Allard: pour la Howard Smith: M.
. D , . C. Faust, de Crabtree; pour les employés de la Cie Barrett: M. G. Ri-
I.e Regiment de Joliette, actuel- card; pour les employés barbiers coiffeurs et coiffeuses: M. P. Ricard: 

lement cantonne aux casernes de pour les employés de la Cie Vessot: M. O. Brault: pour l’Acme Glo- 
V estmount, est à organiser une Vc: M. P. Dumoulin; pour les Producteurs de beurre: M. Fernand 
campagne de recrutement pour Ducharmc; pour les employés en biscuiterie: M. Jean Brousseau. — 

' * Font aussi partie de ce Comité: M. le chan. W. Caillé, M. J.-H. Main-
ville et M. Sylvio Lépine.

M. BAZIN EE, secrétaire.

pour compléter ses cadres. On au­
rait besoin de commis de bureau, de 
chauffeurs de camions, de cuisi­
niers. etc. Le Colonel de Bellefeuil- 
lc et ses officiers, la plupart, an­
ciens du centre d’entraînement de 
Joliette, comptent sur les “gars du 
Nord" pour faire de cette unité es­
sentiellement canadienne - française 
une unité de grande valeur. Fous 
ceux que la chose pourrait intéres­
ser. sont priés de s’adresser au cen­
tre d’entraînement de Joliette.

1 9ms 2 fs

RESULTAT DE LA SOUSCRIPTION DU 
2ème EMPRUNT DE LA VICTOIRE

Dans le comté de Joliette

Mme veuve A.
Perrault décédée

FUNERAILLES A ST-AM- 
BROISE SAMEDI

Mardi le 1 ”. est décédée subite­
ment à la demeure de son fils le Dr 
P.-P. Perrault, de Montréal. Mme 
veuve André Perrault (Clémentine
Lachapelle i de St-Ambroise de 

leur parti. Au«i. voyons-nous, j Kildare. La défunte était âgée de 75 
même en notre ville de Joliette. de ans. La dépouille mortelle a été
nombreux libéraux, et des meil­
leurs. accepter de faire la campagne 
afin de demande: aux électeurs de 
répondre négativement. Eux. non 
plus, ne songent pas à abandonner 
leur parti, ils veulent simplement \ircs Inhumation à Ste-Mélanic.

transportée hier à St-Ambroise où 
elle sera exposé chez M. A. Per­
rault.

Les funérailles auront lieu same­
di le 21 mars à St-Ambroise, à 10

CE SOIR
A LA SALLE DE LA CON­

GREGATION

Les élèves du pensionnat de la 
Congrégation de Notre - Dame, 
sous la direction de Mme 't olande 
Théorct-Bisaillon, donneront leur 
séance annuelle ce soir. Elles pré­
senteront un drame et une comédie. 
Les succès remportés les années der­
nières, le talent reconnu de la di­
rectrice nous donnent la certitude 
que la soirée sera intéressante. 
D’ailleurs, les élèves de plusieurs 
institutions de la ville ont assisté 
à des répétitions, cette semaine, et 
l’écho s’est rendu jusqu’à nous... 
II y aura des billets en vente à la 
porte.

SALLE DU MARCHE
Ce soir aussi, 19 mars, les jocis­

tes du Christ-Roi offrent des jam­
bons aux gagnants des 26 tours de 
bingo offerts au public.

Cours d'Action
catholique

Lundi soir, M. le chanoine Cail­
lé inaugurait une série de cinq 
cours d’A ci ion catholique pour les 
dames et les demoiselles. Elle se 
rendirent nombreuses au couvent 
de l’immaculée Conception et eu­
rent l’honneur de recevoir la visite 
de S. Exc. Mgr Papineau qui les 
félicita et les encouragea. Les cours 
se continuent jusqu’à vendredi soir.

Hier soir à
l'Académie

j Les élèves de l’Académie St-Yia­
teur. pour la lcte patronale de leur 
directeur, offrait au public, hier 
soir, une soirce dramatique et mu­
sicale bien réussie. Les parents des 
élèves assistèrent nombreux et M. 
le chanoine Lamarche, curé de la 
cathédrale présidait et félicita les 
jeunes acteurs et tous ceux qui qui 
étaient au programme.

Récupération
Des camions passeront sur votre 

rue les 1er et 3ème mardis de cha­
que mois. Veuillez placer à votre 
porte la carte que vous avez reçue 
cl le camionneur prendra ce que 
vous aurez à offrir: papier, fer. 
plomb, caoutcriouc, etc. Si vous 
n’avez pas de carte, téléphonez à 
238 et on vous en fera parvenir 
une.

Ont été baptisés
à la cathédrale

Ont été baptisés à la cathédrale: 
Le 15 mars: M. - Cécile -Claudet­
te - Rhona. fille de Théodore Va­
lois et de Léona Guinard. Parrain 
et marraine: Médéric Gélinas et 
Valéda Guinard, de Montréal. — 
Abbé F. Mousseau.

— Le 15 mars: M. - Paulette - 
Gisèle - Nicole, fille de Georges 
Hétu et de Yvette Forget. Parrain 
et marraine: M. et Mme Philibert 
llétu. grands parents de l’enfant.
— Abbé P. La fort une.

Le 1 5 mars: M. - Françoise - 
Monique, fille de Roger Pellerin et 
de Laurette Dénommé. Parrain et 
marraine: Roland Roy et Michelle 
Dénommé, oncle et tante. — Abbé 
P. La fort une.

— Le 16 mars: M. - Françoise- 
Nicole. fille de Gérard Forest et de 
Eléonore Robert. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Nicolas Yana- 
kis, tie Si-Gabriel, oncle et tante.
— Abbé Y. Amyot.

Le 17 mars: M. - Nicole - 
Ginette, fille de Charles - Edouard 
Coutu et de Bertha Hénault. Par­
rain et marraine: l’abbé Léo et Mlle 
Lauret te Hénault, oncle et tante de 
l’enfant. — Abbé Donat Hénault.

— Le 18 mars: M. - Germaine- 
France - Claudette, fille de Roland 
Provost et de Armandine Morris- 
set te. Parrain et marraine: M. et 
Mme Antoine Chaput. — Abbé 
F. Mousseau.

Montant — Nombre de
Municipalités Objectif souscrit — souscripteurs

Cité de Joliette -............................ - 175.000. 200.800. 952
Crabtre Mills - - - - - - - - - - - 1 3.500. 64.350. 156
Notre-Dame de Lourdes ----- 1.000. 1.000. 1
St-Alphonse - -........................ - 1.750. 2.200. 17
St-Ambroise - -...................... - 8.900. 1.000. 8
Ste-Béatrix - - - -......................... 1,750. 900. 5
St-Cléophas........................................... .... 3.000. 3.000. 9
St-Côme................................... - - _ - 1.750. 4.600. 6
Ste-Elisabeth.....................- - - - - 10.350. 5.900. 19
Ste-Emélie de l’Energie ----- 2.750. 600. ?émê
St-Félix de Valois ------ 27.000. 20.050. 100
St-Jean de Mat lia................................. 8.000. 6.000. 17
Ste-Marcel line - -- -- -- -- - 1,000. 450. 3
Ste-Melanie -.......................................... 2.750. 3.000. 9
St- Paul. Ruisseau St-Pierre et

St-Charles Borromée - 3.000. 1.700. 5
St-Thomas..............................- - 1 3,500. 16.250. 40

275.000. 331.800. 1.349
Souscrit de l’extérieur.................. 4.100.

$335.900.
montrer qu ils ont du bon sens, 
qu'ils aiment L ( anada. leur pa­
trie. plus que tous les pays etran­
gers que nos soldats pourraient etre 
appelés à défendu pendant# que no­
tre pays serait é: la merci d un coup 
de force de l’ennemi. ^

branchement. M. King ne fait- 
il pas songer aux entants7 Ils pro­
mettent; puis, ils le regrettent et 
cherchent à reprendre la parole 
donnée. M. King dit, je vous ai 
promis de ne pas imposer la cons­
cription pour service outre-mer et 
je suis encore dans les mêmes dis­
positions. mais rendcz-moi ma li­
berté. déliez-moi de ma promesse 
de ne pas le fane Comme raison­
nement. c’est très fort, n’est-ce pas.

On nous dit qu’à Joliette et dans 
notre immense comté de Joliette - 
/’Assomption Montcalm, grâce ù 
l'initiative de la Chambre de Com­
merce des Jeunes, une organisation 
est en branle pour inciter les élec­
teurs. tous les électeurs à répondre 
non au plébiscite Vous nous en ré­
jouissons et nous espérons que tous 
voudront appuyer ce mouvement 
patriotique, non politique. Nous 
espérons même, que notre député

Nos sympathies à 
deuil.

la famille en St-Côme a la distinction d’être la première paroisse à avoir atteint 
et surpassé son objectif.

// Pourquoi une Chambre 
de Commerce des jeunesn

Depuis plusieurs semaines. le au mois de novembre dernier; son 
comité de publicité de notre Cham- président et tous les autres mem­
bre fait paraître des articles dans les bres ne font rien de leur propre 
journaux locaux. chef, nous nous consultons tous

11 me semble qu’aucun temps avant de prendre une décision, 
n’est plus propice que la prépara- nous n'avons pas peur de la criti- 
tion du plébiscite pour dire aux que. Nous voulons que notre 
anciens membres comme aux non- Chambre reprenne île 1 ampleur, 
veaux ce que vaut une chambre de qu elle réapparaisse forte et active 
commerce des jeunes. et que les jeunes île .Joliette se con-

Ce mouvement des Chambres naissent mieux et s’entraident. Tel 
de Commerce des Jeunes date d'au est le but d une Chambre de Com- 
delà de quinze ans. 11 avait pour merce des Jeunes.* 
but de grouper les jeunes de toutes Alors n’hésitez pas, faites partie 
les villes de quelque importance et de notre association, renseignez- 
de les amener à étudier les moyens vous sur sa constitution et puis si 
de donner à la jeunesse T essor qu - une idée germe dans votre esprit ex- 
elle mérite, de s’aider mutuelle- pliquez-ln sobrement et avec tact, 
ment, de se mieux connaître et de Nous voulons comme vous tous 
travailler à convaincre les jeunes faire notre chemin, nous voulons

Chez les Zouaves 
le 24

Les Zouaves de la cathédrale 
nous assurent que le jambon n’est 
pas rationné encore et ils en profi­
tent pour faire leur bingo aux jam­
bons le 24 mars prochain. C’est 
dans le sous-sol de la cathédrale que 
les 26 tours se dérouleront pour at­
tribuer des propriétaires à 26 gros 
jambons appétissants. Prix: 26
tours pour 25 sous. Bienvenue à 
tous.

Le temps des sucres
Est il arrivé le temps des sucres? 

Il semble bien que oui. Déjà les éra­
bles ont donné un peu d’eau, mais 
le sucre ni la tire ne sont apparus 
sur le marché. La température ne 
semble pas être bien favorable. 
Nous avons un ciel couvert, sou­
vent pluvieux et il gèle à peine laV r p J . • f * ! , II* *V#IV V, l II «1 lui 1 ilA/, reri and tera ta campagne a quo |a critique et la haine ne sont comme vous tous que Joliette pros- j nuit. \Uiis, jj nc faut pas désespé- 

leurs côtés. — car il peut le faire j pas <jc mjse. que seul le travail ar- père, que les jeunes de notre belle rcr. Comme le sucre est rationné et 
sans abandonner son parti et sans cju cl py-tude assurent l’avenir, cité avancent dans la vie. Pour ar- qUC \cs érables ne le savent pas. les

Sépultures
A la cathédrale, le 14 mars, sé­

pulture de Lucette, fille cie René 
Plante et de Jeannette Gagné, dé­
cédée à 2 ans et 3 mois.

— Le même jour, inhumation à 
Joliette de Euclide Duvcrger. époux 
de Amanda Senez, décédé à Mont­
réal. à l’âge de 75 ans.

déplaire à scs chefs.
Deux dangers: l'un est que de 

nombreux électeurs ne se donnent 
pas la peine d'aller voter le 27 
avril. Ils pourraient dire: A quoi 
bon. L’autre: les électeurs peuvent 
se laisser rouler par l'argumenta­
tion donnée plus haut et que nous 
avons réfutée. A notre avis c'est sur 
ces points qu'il faudra faire reposer 
la campagne qui commence.

Répondons non au plébiscite, ou 
plutôt faisons notre croix près du 
mot non qui sera imprimé sur les 
bulletins. C'est du patriotisme et 
du bon sens que de le taire.

I\ BONSENS.

Promis l'habitude do penser quelquefois 
à Dieu au milieu des conversations mon­
daines; tu n'en seras ni moins aimable ni 
moins bienveillante. — Mgr Cay, d sa 
soeur.

C’est ce travail que toutes les teindre ce but. nous avons besoin 
Chambres soeurs ont entrepris, de la coopération de tous: ce n’est 
C’est ce qui ressort d’une assemblée pas votre dollar qui nous intéresse, 
du bureau de direction de la fédé- il est vrai qu’une association sans 
ration régionale du district de argent ne vaut presque rien, mais 
Montréal à laquelle assistaient no- une association unie dans ses mem- 
tre président et un directeur. Qu’il bres. 'forte par la présence de scs

pas.
propriétaires d’érablières espèrent 
faire une bonne saison. Nous le leur 
souhaitons volontiers.

i
me soit permis de vous dire que no­
tre association est tenue en haute 
estime partout dans la province.

Pourquoi cela ne se continue­
rait-il pas? est-ce qu’à Joliette une 
Chambre île Commerce des Jeunes 
n’a pas droit de vie? Oh! je sais 
bien que certains pensent que tout 
est arrangé d’avance et qu’il ne1 
vous sert de rien d émettre votre 
idée, messieurs qui lirez ces lignes, 
jeunes comme vieux, je vous dis 
ceci: chassez cette idée de votre es­
prit car elle est fausse, la chose a 
pu se produire dans le passé, mais 
ce n’est pas le cas avec le bureau de 
direction que vous vous êtes donné

membres aux assemblées vavt bien 
mieux encore.

Communiqué.

Retraite pour
jeunes filles

Les dirigeantes de la J.I.C.F. 
organisent line retraite qui sera 
prêchée aux jeunes filles de Joliet­
te. par le R. Père Lorenzo Gau­
thier. c.s.v.. du 2 3 au 26 mars 
prochain. Prière de s’inscrire d’a­
vance en s’adressant à Mlle Gisèle 
Piette. tél. no 369 ou à Mlle Ghis­
laine Courteau, tel. no 986.

!
Le Barbier

de Séville ( ------ !
(
(

i
i
i

AU SEMINAIRE DE
JOLIETTE .

Les élèves du Séminaire j 
joueront cette année “le Bar- j 
hier de Séville”, une comédie ! 
de Beaumarchais, les 25 avril j 
et 2 mai. en matinée: les 4 et } 
6 mai. en soirée. Les billets j 
seront en vente la semaine j 
prochaine. |

M
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PAROISSE DU CHRIST-ROI

JOLIETTE, Que.

CHRONIQUE
(5 FEVRIER — 15 MARS) 

e BAPTEMES
Le 6 février: Joseph - Alfred - 

Claude - Normand, enfant Je M. 
et Mme Henri Picard (Simonne 
Mailloux). Parrain et marraine: 
M. et Mme Alfred Râtelle (Ar- 
mandine Payette), ce la paroisse 
St-Chs-Borromce. — R. Père L. 
Durand.

Le 19 février: Joseph-Pier­
re - Robert - Gilles, enfant de M. 
et Mme Adélard Contre (Thérèse 
Boucher . Parrain et marraine: M. 
et Mme Félix Contré ( Blanche 
Patry . grands-parents du bapti­
sé. - Abbé P. Masse.

— Le 22 février: Marie Clau­
dette - Yvonne, enfant de M. et 
Mme Jean-Marie Olivier (Mar-I 
guérite Bellemare». Le parrain a 
été M. Adrien Coutu. ce Sr-Tho- 
mas d* Joliet te. et la marraine: Y­
vonne Bellemare. — Abbé P. 
Masse.

— Le 4 mars: Marie - Cécile - 
Mariette, enfant de M. et Mme 
Philibert Moreau (Irène Coutu). 
Parrain et marraine: M. Ephrem 
Moreau, de St-Thomas de Joliette. 
grand’onclc. et la marraine: Mme 
Moreau < Poméla Goyette . grand- 
tante de la baptisée. — Père L. 
Durand.

— Le 5 mars: Marie - Lucien­
ne - Louise, fille de M. et Mme 
Gérard Dudemaine (Emilia Pel- 
land). Ont agi comme parrain et 
marraine: M. Paul-Omer Dude­
maine et Mlle Emilienne Dude­
maine. respectivement oncle et tan­
te de Tentant. — Père Georges La- j 
croix, o.m.i., parent de la famille.

— Le 9 mars: Marie - Claire - 
Lucie - Rita, fille de M. et Mme 
Roger Gendron (Thérèse Char- 
land). M. et Mme Mathias Char- 
land (Clara Rondeau ». grands- 
parents de Tenfant. ont servi de 
parrain et de marraine. — Abbé P. 
Masse.

— Le 10 mars: Marie - Alice - 
Pierrette, fille de M. et Mme Roi- j 
land Rainville (Liliane Dalcourt,).! 
Parrain et marraine: M. Georges 
Dalcourt. de St-Félix de Valois, et 
Alice Dugas. — Père Isidore Fré­
chette. c.s.v.

— Le 15 mars: Marie - Liliane- 
Francine - Monique, fille de M. et 
Mme Yalérien Laporte (Marie- 
Anna Caron). Le parrain a été M. 
Jean Monnier, de la paroisse de St- 
Jean-Baptiste. Montréal, et la mar­
raine: Lorraine Laporte, tante de 
l’enfant. — Père L. Durand.

— Le 15 mars: Marie - Hélène- 
Monique. fille de M. et Mme Ovi- 
la Rivest (Joséphine Lepage). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Willie Rivest < Hélène Dalphond ». 
cousin et cousine de l'enfant. — R. 
Père L. Durand.

• MARIAGES •
Le 14 février. M. Gaston Cham- 

poux. soldat des Casernes de La- 
naudière de Joliette, fils de M. et 
Mme Maurice Champoux (Clara 
Courteau), de la paroisse St-Char- 
les Borromée. épousait Mlle Lu­
cienne Chaput. fille de M. et Mme 
Francis Chaput < Amanda St-: 
Jean», du Christ-Roi. — La bé­
nédiction nuptiale leur a été don­
née par le Père L. Durand, vicaire. |

— Le même jour. M. Roméo 
Mandeville. zouave de la compa­
gnie du Christ-Roi. fils de feu M. 
Albert Mandeville et de Mme 
Mandeville ( Emilia Lanctôt ). 
conduisait à l'autel Mlle Dorille 
Mirandette, fille de M. et Mme 
Louis Mirandette (Rose Boucher) 
de la paroisse de St-Pierre de Jo­
liette. Une délégation de Zouaves 
assistait à la cérémonie. — Le Père 
A. Cholettc a béni cette union.
• DECES

La mère de Mme Azcllus Bor- 
deleau: Mme veuve Henri Arnault 
(Parmélia Mondori. âgée de 82 
ans et décédée le 8 février à St- 
Thomas de Joliette.

— Le beau-frère de M. Jean-Bte 
Chalut: M. Rodrigue Perreault, 
décédé à l’âge de 68 ans. dont les 
funérailles eurent lieu, le 9 mars, à 
Crabtree.

— L’épouse de M. Arthur La- 
ferrière: Fabiola Boucher, décédée 
le 12 mars, à l'âge de 57 ans, 1

J LA PHOTOGRAVURE

TELMA.
282 0010010

LIMITEE 
OUEST - MONT RE Al

mois. 7 jours, et dont les funérail­
les eurent lieu le 14. en la paroisse 
du Christ-Roi.

Elle laisse dans le deuil, son 
époux, trois enfants: Wilfrid. Lu­
cien et Mariette: une belle-fille:
Adrienne: deux frères: MM. Wil­
frid Boucher de Montréal, et Jo- 

i seph Boucher, du Ruisseau St- 
Pierre: deux beaux-frères: MM.
J.-A. Laferrière de l’Epiphanie et 
Hervé Laferrière de Notre-Dame de 
Lourdes.

M. l’abbé Anselme Rondeau, vi­
caire a Ste-Elisabeth et parent de la 

I défunte, chanta le service funèbre. 
11 était assisté de M. l’abbé 
Edouard Jet té. professeur de Rhé­
torique au Séminaire, et du R. P. 
Lucien Durand, vicaire, qui rem­
plissaient les fonctions de diacre et 
de sous-diacre.

Le R. P. Curé avait fait la levée 
du corps.

Au choeur: le R. P. A. de 
Grandpré. c.s.v.. supérieur du Sé­
minaire: MM. les abbés Aimé Dé- 
sv. Louis Richard. Paul Masse. 
Léopold Bellerose: les PP. Gaston 
Lamarche. Armand Plante. Raoul 
Duchesne: quelques religieux, dont 
le Frère M. Baril.

Les élèves de Belles Lettres, du 
Séminaire, confrères de classe de 
Wilfrid Laferrière (un des fils de 
la défunte», les élèves de l’Institut 
Fristel et de l’école St-Charles ain­
si que leurs institutrices occupaient 
la nef. On y remarquait encore, 
jointe à la foule des parents et des 
amis de la famille en deuil, une im­
posante délégation de Tertiaires et 
de Dames de Ste-Annc.

Le Personnel de la Cure réitère 
ses condoléances à ceux que l’épreu­
ve a visités.

La famille Laferrière. de son cô­
té. remercie toutes les personnes qui 
lui ont présenté des sympathies à 
l’occasion de son grand deuil.
» TABLEAU D HOXXEUR

Sous mensuelles de récrier

INSTITUT FRISTEL — 7e 
année: Fleur-Ange Lépine 78: 6e 
année: Louise Bordeleau 81.5; 5e 
année: Lucie Breault 81.5: 4e an­
née: Aliette Gagné 85.5; 5e année: 
Pierrette Clément 87: 2e année: 
Elsie Leamans. très bien: le année: 
Carmen Parent très bien.

ECOLE ST-CHARLES — 7e 
année: Lucien Laferrière 80: 6e
année: Claude Ducharme 75: 5e ! 
année: Marcel Lcfrançois 80: 4e 
année: Pierre Poisson 90: 5e an­
née A: Jean-Paul Prud'homme
87: U* année B: Yvon Saint-An­
dré 87: 2e année: Jacques Forget, 
très bien: le année: Jean-Yvon
Brisson. très bien.

» RETRAITE PASCALE
Elle eut lieu du 22 février au 1er 

mars, pour la population urbaine, 
et du 1er au 8 mars, pour les gens 
de la campagne.

Les RR. PP. Jean Cabana et 
Georges Lanoix. des Oblats de Ma­
rie-Immaculée. en furent les prédi­
cateurs écoutés.

Leur action ne se borna pas à 
rappeler, en des instructions solides 
et pratiques, les grandes vérités de 
la foi et les austères devoirs de la 
morale chrétienne.

Grâce â leur pieuse initiative, ce 
fut. a l’église, tout le jour, une 
prière incessante. Des individus ou 
des groupes se relayèrent, à heures 
fixes, aux pieds de la statue de la 
Vierge, pour réciter le "Rosaire per­
pétuel". Seul, le chemin de la croix 
prêché — de 2 h. à 5 h. — venait 
interrompre la récitation des Ave.

Que dire des incomparables ma­
nifestations des enfants en l’hon­
neur du Sacré-Coeur et de la Sain­
te Vierge?

Scène inoubliable que celle du 
vendredi soir, ou nos petits gar­
çons. revêtus de la soutane blanche, 
rouge, violette ou portant la crava­
te rouge sur chemise blanche et cu­
lotte noire, évoluèrent, croix de 
procession en tête, et au chant des 
cantiques, pour venir figurer un 
immense ciboire vivant dont la 
base longeait la table de commu­
nion et dont la coupe se détachait 
en bordure des degrés de l'autel! 
Les supplications de ces âmes inno­
centes implorant, au nom de leurs 
parents, pardon à Jésus-Hostie, 
pour les pécheurs de la paroisse, re­
tentiront longtemps — il est à es­
pérer - aux oreilles et dans le 
coeur de ceux et celles qui assistè­
rent. émus, â ces heures saintes du 
2” février et du 6 mars.

Mais il convenait que l’Imma-j 
culée Mère de Dieu, qui avait pré- j 
sidé aux exercices de la Retraite, 
connût aussi son heure de triom­
phe. La cérémonie de clôture en fut 
l’occasion.

Rivalisant de piété et de grâces 
avec les écoliers de l’école St-Char- 
les. les petites filles de l’Institut 
Amélie F ristel présentèrent â Ma­
rie les hommages dûs à la Reine du 
Ciel.

Précédées des bannières de la 
Croisade Eucharistique que por­
taient deux Croisés drapés dans leur 
mante de soie blanche et coiffés du 
béret, nos chères petites, ayant sur 
leur tête de longs voiles blancs et

des fleurs de toutes nuances dans 
leurs mains, s’avancèrent, d’un pas 
lent et mesuré, par les allées laté­
rales. pour se rejoindre au fond de
I église et se diriger, sur deux rangs 
dans un mouvement de retour, vers 
l'autel.

Quand les chants se furent tus. 
six fillettes vinrent successivement 
parler à la Vierge et lui consacrer 
les divers groupes qui composent la 
grande famille du Christ-Roi: a) 
ies PERES et les MERES (Inette 
Ducharme); b» les GRANDS- 
PAPAS et les GRANDS-MA­
MANS (Thérèse Granger) : c) les 
chers MALADES (Louisette La­
porte- : d i les JEUNES GENS et 
les JEUNES FILLES, les SOL­
DAIS (Huguettc Gariépy) : e)
les pauvres PECHEURS (Moni­
que Pelletier): f) les TOUT-PE-
II 1S • l ise Michaud).

Ce fut un spectacle charmant... 
D'y songer, le coeur nous manque 
et nos doigts essuient nos yeux!

Sur un autre théâtre — moins 
connu celui-là — nos infatigables 
Pères Missionnaires ont déployé un 
zèle digne de tous cloges. Et le 
chroniqueur s’en voudrait de ter­
miner ce trop pale compte rendu 
sans souligner le dévouement des 
Pères Cabana et Lanoix après des 
pauvres, des malades, des infirmes 
et des enfants de nos écoles tant de 
la campagne que de la ville.

Pour tout le bien qu’ils ont se­
mé * verbo et opère”. Marie Imma­
culée a raison d’être fière de scs 
Oblats.

Et la paroisse du Christ-Roi 
leur en garde une impérissable re­
connaissance... devant Dieu.
» CHEMIX DE LA CROIX

r^our assurer et perpétuer les 
fruits de la retraite, non moins que 
pour sanctifier le saint temps du 
Carême, il y a exercice du Chemin 
de la croix à l’église, chaque soir de 
la semaine (à 7 h. 50 » et le diman­
che (à 5 hres).
• XEUVAISE A S. JOSEPH

Depuis la fondation de la pa­
roisse (1955). la fête de saint Jo­
seph a toujours été célébrée avec 
solennité. Elle le sera de même cette 
an née.

11 v aura messe à 6 h.. 6 h. 50.
7 h. et 7 1). 50. Le Père curé chan­
tera la messe de 8 h. 50.

Le 1 Q mars étant le jour men­
suel de prières attribué au Christ- 
Roi par T Arch icon f ré rie du Culte 
Perpétpel de S. Joseph, tout le 
jour, des groupes se succéderont de­
vant la statue du Grand Saint pour 
le prier et chanter ses louanges. — 
A 5 h., heure des malades et des 
infirmes. — A 7 h. 50; instruction 
salut du T. S. Sacrement et véné­
ration de la relique.

C’est pour mieux nous préparer 
à recevoir les faveurs du Père nour­
ricier de Jésus qu’une ncuvaine 
préparatoire a été prêchée par le Pè­
re L. Durand, vicaire.
• A PARTIR DE PAQUES

Noter que — â dater du 5 avril 
inclusivement — le dimanche et 
les jours de fête d’obligation, les 
messes basses auront lieu à 6 h., 7 
h., et 8 h. 50. — Grand'messe. â 
10 h.

© \'ient de paraître

"Montréal aux
premiers jours"

Combien connaissent en détail la 
région de Montréal, ses rivières, ses 
îles? Combien ont canoté sur ses 
cours d’eau pour découvrir et ad­
mirer la physionomie de "l'archi­
pel de Montréal ”? Ce périple, des 
personnages illustres. M. de Mont- 
magny et le Père Le Jeune l’ont 
fait en 1656. La Relation des Jé­
suites pour cette année contient les 
observations du Père Le Jeune. Un 
géographe moderne pourrait envier 
le coup d’oeil et le jugement de ce 
voyageur.

Le texte du missionnaire-géo­
graphe ouvre les pages de “ Mont­
réal aux premiers jours ', volume 
d’extraits des "Relations des Jé­
suites" se rapportant aux débuts de 
Ville-Marie. Ces pages rapportent 
les écrits de témoins oculaires et de 
personnages contemporains des 
premiers événements de notre vil­
le: source la plus importante de 
notre histoire montréalaise.

La couverture en trois couleurs, 
la tenue typographique, les illus­
trations rendent ce volume très at­
trayant. 176 pages. 75 sous au 
comptoir. Agence Duvernay. in­
corporée. 1 182. rue Saint-Laurent. 
— PLateau 1 1 54.

L'escalier du géant-
Ottawa, Canada. — L’Escalier 

du Géant, que les visiteurs du parc; 
national de Banff remarquent au 
centre de la vallée Paradise, est 
composé de plusieurs gros blocs de 
pierre restangulaires, que la natu­
re a supperposés de telle façon qu’­
on dirait un gigantesque escalier. 
C’est sur ces pierres que les eaux 
cristallines du ruisseau Wastach se 
précipitent et forment plusieurs 
belles chutes d’eau.

Ces marches de pierre étaient, 
d’après les Indiens, l’escalier que 
prenaient leurs esprits pour attein­
dre l’au-delà. Le paysage les im­
pressionnait tellement qu’ils l’a­
vaient nommé “Wastach” c’est-à- 
dire magnifique. On peut se rendre 
facilement, en automobile ou à dos 
de cheval. du lac Louise à l’Esca­
lier du Géant (Giant’s Stairway).
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Avec les
premiers
beaux jours \
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VOUS RESSENTEZ DEJA CET 
AVANT-GOUT DU PRINTEMPS

C'EST LA SAISON PAR EXCELLENCE 
DES GRANDES NOUVEAUTES

LES CREATEURS DE LA MODE FEMI­
NINE VOUS APPORTENT TOUTES 
LES RESSOURCES DE LEUR ART—

Pour répondre à votre désir de 
porter du chic, du nouveau, 
nous avons spécialement 
organisé notre service pour 
pour vous offrir ce qu'il y a de 
mieux au prix qui vous con­
vient le plus, ce printemps.

COSTUMES - ROBES - MANTEAUX
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La fa une du
Parc Jasper

Ottawa. Canada — La faune est 
de plus en plus abondante dans ce 
parc national des Rocheuses cana­
diennes. annonce le ministère des 
M in es et des Ressources. Ce sanc­
tuaire faunique d’une superficie de 
4.200 milles carrés est l’un des 
plus grands de l’Amérique du 
Nord et abrite plusieurs espèces de 
gibier.

Tous les animaux que l’on y a 
observés en 1941 étaient en excel­
lente santé, et le nombre des cerfs 
a sensiblement augmenté. Bien 
qu’une bonne proportion de ce gi­
bier sorte du parc chaque hiver, le 
nombre des cerfs ne cesse d’aug­

menter. Il y a aussi abondance de 
chèvres des Rocheuses, de che­
vreuils et ce caribous, tandis que les 
castors continuent de se multiplier.

Les oiseaux y sont aussi très 
nombreux et on y voit au cours de 
l’année à peu près toutes les espè­
ces d'oiseaux de l'Ouest eu Canada. 
On remarque en particulier beau­
coup d’oiseaux aquatiques sur les 
lacs aux époques de migration.

L’automne dernier, un grand 
nombre de poules des prairies (ge­
linotte à queue aiguë) et de per­
drix d’Europe sont venues de l’est 
jusqu’au parc, la plupart, par la 
vallée d’At ha bask a. Ces oiseaux 
passèrent novembre et décembre à 
Jasper et repartirent vers l’est en 
fin de décembre. Plusieurs restèrent 
toutefois aux environs de Poca 
hontas.

Les oiseaux de mer
et- la guerre

Ottawa. Canada. — Le pétrole 
des bateaux pétroliers ou autres qui 
sont coulés dans l’Atlantique cau­
se la mort de plusieurs oiseaux de 
FAiiiérique du Nord, rapporte le 
surveillant des oiseaux migrateurs 
à l’emploi du ministère des Mines 
et des Ressources sur la côte de 
l'Atlantique.

Des observateurs du littoral ont 
remarqué que le nombre des oi­
seaux morts ou mourants que les 
vagues déposent sur les grèves est 
de plus en plus grand. Le pétrole 
ou l'huile des bateaux ou sous-ma­
rins coulés reste à la surface et for­
me des étangs calmes d’une éten­

due parfois considérable. Les oi­
seaux s’y déposent avec confiance, 
mais leurs plumes s'imbibent petit 
à petit d’huile et ils ne peuvent 
plus voler. Ils se traînent alors dé­
sespérément jusqu'à ce que le froid 
et la faim leur enlèvent la vie.

Réservoir de 1,200 
gallons

A vendre un réservoir en pin rouge, ra­
pacité de 1,200 gallons. S’adresser â M. 
Wilfrid HKLAIR, tel. 307 s. S — Village 
Si-Pierre. Juliette. 12 mars 4 f. p.

A vendre
Poêle, écrémcuscs, balances, marque 

“Renfrew*'. — Représentant: V. DeLisle, 
23, Nord, Place Bourget, Juliette. Tél. 226

26 fév. 4 fs
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A LA PAGE pour la mode dans vos habits, vos paletots 
tout faits ou sur mesure.

HFashion - CraltH

A LA PAGE pour l’économie conseillée en tout et favo­
risée par nos prix toujours modérés.

A LA PAGE pour le choix de marchandises de bonne
qualité.

Tout- vêtement peut s'acheter

| chez DAHER
\ Entre lâ Banque Provinciale et la Bijouterie Lachapelle
»

ST-LIN DES
LAURENTIDES

(D.N.C.) — BAPTEMES. — 
Le 15 mars: Joseph - Adrien - 
Pierre - Paul, fils de M. et Mme 
Jean Blanchette (M.-Jeanne Char­
bon ncau). Parrain et marraine: M. 
et Mme Adrien Lauzon, de Ste- 
Anne ties Plaines.

— Le 15 mars: Marie - Flo­
rence - Jeannine, fille de M. et 
Mme Henri Léveillé (Lucienne Lé- 
veilié). Parrain et marraine: M. et 
Mme Rosario Léveillé (Florence 
Léveillé). oncle et tante de l'en­
fant: porteuse: Mlle Véronique
Léveillé. tante.* * *

CHEZ LES FERMIERES. — 
Les dames et demoiselles fermières 
de la paroisse n ont pas passé l’hi­
ver à rien faire. Nous avons le 
plaisir de constater qu’une grande 
activité a régné parmi les membres. 
Sans compter leurs réunions men­
suelles. la plupart ont exécuté dif­
férents travaux de tissage au métier, 
etc. ♦ * ★

LES SUCRES — Dans notre 
région, tous se préparent à recueil­
lir la belle eau d’érable, mais la 
plupart des possesseurs d’érablières 
n’ont pas encore commencé leur 
travail.

TIRAGE AU PROFIT DU 
COUVENT — Les religieuses et 
les élèves du couvent sont à orga­
niser un tirage de dix dollars pour 
la première semaine d’avril. Bon 
succès à ces dévouées.

TRIDUUM — Du 22 au 24 
février, le R. P. Laurent, o.f.m., 
a prêché un triduum franciscain, 
fait la visite canonique, admis à la 
véture 19 dames. 9 demoiselles. 6 
frères, tandis que 5 soeurs et 2 frè­
res émirent les voeux de profession.* * *

LIGUES D’ACTION CA­
THOLIQUE — Les messieurs et 
les dames se réunissent fidèlement 
en assemblée mensuelle à leur salle 
respective pour étudier les sujets du 
“Guide des Retraites fermées”.

Du 16 au 19, près d’une ving­
taine d’hommes formant le deuxiè­
me groupe vivent trois jours de 
paix, de bonheur à la Maison Quer- 
bcs.

Les dames et les demoiselles sui­
vent avec assiduité et intérêt les 
cours d’A.C. de M. le chanoine 
Caillé à la Maison des Soeurs de 
F Immaculée Conception et organi 
seront leur retraite annuelle du 16 
au 19 a^ril. et du 27 au 30 avril
pour demoiselles.

* * *

S. MATHIAS — La clôture du 
triduum a coincidé avec la fête pa­
tronale de notre Pasteur. Parents 
et enfants unirent prières et sou­
haits de bonheur en cet heureux 
jour.

VOYAGE A QUEBEC. — 
Deux représentants du Syndicat se 
sont rendus à la réunion fédérale 
de la Pulpe et du Papier: cette as­
semblée eut lieu dimanche le 15 
mars.

STE-MARIE
SALOME

CRABTREE MILLS
I D.N.C.1 — BAPTEMES — 

Le 19 février 1942. Mariette - 
Michelle - Christiane, fille de M. 
et Mme Maurice Gaudct (Jeanne 
Mclançon). Parrain et marraine: 
M. et Mme Gustave Mclançon.

— Le 14 mars: Marie - Clairc- 
Audctte, enfant de M. et Mme 
Paul Landreville (Hélène Bélair). 
Parrain et marraine: M. et Mme
Donat Vincent.* * *

SEPULTURE — Le 7 mars, 
.s éteignait en le Seigneur. Mme Jo­
seph Picard (Almina Beaudoin). 
D’imposantes funérailles eurent 
lieu en l’église du Sacré-Coeur. M. 
le curé M. Pictte a célébré le servi­
ce. La défunte était âgée de 73 ans. 

Nos sincères sympathies.

(D.N.C.) — Le 13 mars est 
.décédée à Montréal, à 60 ans, Mme 
veuve Alfred Gaudct. (Léontine 
Mireault). Elle laisse dans le deuil 
six garçons et leurs familles: MM. 
René Gaudet. sa femme et ses en­
fants: Roméo et ses enfants: Ro­
land. son épouse et ses enfants: 
Rémi, sa femme et ses enfants: 
Raymond, sa femme et ses enfants: 
Roger Gaudet. célibataire, ainsi que 
quatre filles: Mme Robert Richard 
(Rollandc) : Mlles Rita et Robcr- 
tine Gaudet et Mme Jean-Marcel 
Mclançon (Réna).

Les funérailles ont eu lieu à Ste- 
Marie Salomé le 16 mars. M. le 
curé Alarie a chanté le service.

Les porteurs d’honneur étaient 
MM. Edouard Forest. M.D.. île 
Montréal. Louis Olivier, de St-Cô- 
me et Arthur Morin, maire de St-

Jacques. beaux-frères de la défun­
te, ainsi que MM. Arthur Mi­
reault. Marcel Mclançon, ses cou­
sins. MM. Robert Richard et Jean- 
Marcel Mclançon ont fait la quête.

Une foule considérable se pres­
sait dans l’église pour rendre un 
dernier témoignage d’estime à la 
disparue qui était universellement 
connue et estimée. Elle était, aussi 
excellente chrétienne et mère de 
famille prudente et dévouée.

A la famille si cruellement 
éprouvée nous offrons nos plus 
sincères sympathies.

L’n frère et trois soeurs lui sur­
vivent: M. Joseph Mireault. mé­
decin spécialiste à Montréal: Mme 
Marie-Louise Mireault. épouse de 
M. Arthur Morin et Mlles Al- 
phonsinc et Juliette Mireault. cet­
te dernière, institutrice à Montréal.

NOS PREMIERS DE CLAS­
SES—Ecole du village (Mlle Gran 
ger> — 7e année: Ida Mireault 96: 
6e année: Lise Vézina 89: 5e an­
née: Raymond Gaudet 81.

2ème classe (Mlle Denise Me- 
lançon) — 4e année: Marie-Jein- 
nc Brien 90: 3c année: Jean-Guy 
Mclançon 8S.5: 2e année: Ger­
main Vézina 99: le année: Clé­
mence Laurin et Lise Gaudct. très 
bien.

M. le curé a fait subir un con­
cours d’Evangile aux élèves de la 
première classe. Un prix a été tiré
et fut gagné par Rollandc Vézina.* * *

Ecole No 1 (Mlle Mireault, 
inst.) — 7e année: Robert Bour­
geois 90: 5e année: Lucette Jetté 
92: 4e année: Guy Légaré 93: 3e 
année: Gaston Jetté 88: 2e année: 
Lucile Mireault 93.

......

-
m. ï

\t.

ST-ESPRIT

(D.N.C.) — CERCLE DE
FERMIERES — Journée de tissa­
ge le 10 mars. Donnèrent des dé­
monstrations diverses Mlle Cécile 
Vézina. Mme Aimé Dulong. Mlle 
Ernestine Trudel. Mmes T homas 
Lesage. Mer mas Perreault, Maxi­
me Vézina, Mlles Hélène Vézina, 
Aline Racette. Mmes Edouard Ma- 
jeau. Wilfrid Allard. Adhémar Si­
mard. Mlle Rita Vézina. M. le cu­
ré M. Payette adressa la parole aux 
travailleuses, commenta l’Evangi­
le et donna de bons conseils.

Prix de présence: Mme Domina 
Bélanger. Mme Oscar Perreault 
avait préparé un délicieux goûter 
que le carême empêcha d’être dé­
gusté.

Les deux grands métiers du cer­
cle. 90 pouces, les deux de 45 pou­
ces et le petit de 27 pouces n’ont 
pas chômé cette année. Une ving­
taine de fermières ont aussi leur 
propre métier. Nos jeunes filles 
préparent aussi de jolis et riches 
trousseaux.

La prochaine réunion: le 14
avril.

* * *

SOUHAITS — Les amies de 
Mlles Gisèle Côté et Françoise Du­
fresne leur présentent tous leurs 
voeux à l’occasion de leur anniver­
saire.

ECHOS DE
L'EPIPHANIE

Le Commodore de l’Air S.AR.. le duc de Kent serre la main 
de M. Edouard simard sous l’oeil de M. Joseph Simard, l’entre­
prenant animateur des industries de guerre de Sorel. Cette photo 
lut prise lors de la visite du duc à la grande manufacture de 
de canons des frères Simard, l’été dernier. M. Edouard Simard 
vient d être nommé par le ministre des Munitions et approviston- 
nements. président du comité de regie ces Sorel Industries, com­
pagnie dont il est déjà le vice-président.

(D.N.C.) — M. Elzéar Des- 
longchamps. âgé de 15 ans est dé­
cédé. Les funérailles ont eu lieu le 
10 mars. Il laisse ses père et mère: 
M. et Mme Bruno Deslongchamps; 
son frère: M. Armand Deslong­
champs: ses soeurs: Mlles Thérè­
se. Simonne et Agathe Deslong­
champs.

Les porteurs étaient MM. Régi- 
nald Deslongchamps. Jean Papi­
neau, Gilles Magnan. Gaston Pa­

pineau, Edouard Lamarche. Roi 
land Beauchamp. MM. Marcel Vé­
zina de St-Roch 1 Achigan et Her­
vé Deslongchamps de ! Epiphanie, 
cousins de l’enfant, ont fait la 
quête au service.

Nos sympathies à la famille.
* * *

Lundi soir dernier une vingtai­
ne de jeunes de l’Epiphanie se réu­
nissaient à la salle pour former un 
comité paroissial de la Ligue de la 
Défense du Canada.

Ont été élus MM. Roland St- 
Cyr. président: Fernand Périgny. 
sec.; directeurs* MM. Benoit Ber­
nier, Rosaire Vincenî Rosaire 
Roch, Paul Forest Alphonse 
Brien, Engelbert Ai hambault.
Lucien St-Cyr et Julien Fontaine.

Le comité a immédiatement pris 
les moyens d’organiser !ans la pa­
roisse de l’Epiphanie une intense 
propagande pour ^demander à la 
population de répond: NON au
plébiscite.

* * *

Notes de février à i école Côté 
Nord, dirigée par Gill re Lamar­
che. inst. — 6e année Yvon Ami 
reault 91.4: Réjean Deslong­
champs 91.2; 4e année Pierre Poi-
tras 90.5: 3c annéej Marie-Paule 
Deslongchamps 89.5. 2e année: 
Huguettc Deslongchamps 94: le 
année: Carmen Deslo:./champ très
bien. .

* *< *
M. Clément Morin de Yalcar- 

tier. est de passage chez ses parents 
M. Calixte Morin.

♦ * *
Mme Calixte Morn a passé 

quelques jours à Montr al. chez sa 
fille Mme Armand Lafortune 
( Berthe).

* * *

N. B. — Le correspondant prie 
ceux dont l’abonnement est échu 
de se rendre au bureau de poste 
après la grand’mcssc dimanche le 
22 mars jusqu’à midi.

ST-LIGUORI
(D.N.C.) — Le 1er mars a été 

baptisé Joseph - François - Luc, 
enfant de M. et Mme Maurice Ri- 
vest ( Simonne Courtemanche ). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Frank Wysman ( Marie - Anna 
Courtemanche), oncle et tante de 
l’enfant.

* * *

Le «S mars, à M. et Mme Léo­
pold Lépine (Elisabeth Lapointe) 
une fille baptisée sous les noms de 
Marie Mariette - Laurctte. Par­
rain: M. Rosario Lépine: marrai 
ne: Lauret te Bourgeois, son épou­
se. oncle et tante de l’enfant.* * *

Le 10 mars a été inhumé dans 
notre paroisse Mme Basile Proulx 
( Marie-Louise Vincent ). de Mon­
tréal. — Nos sympathies.

♦ * *
^ Lundi le 16 mars, M. l’abbé 

Eugène Desrochers, vicaire à St- 
Paul. chanta el service anniversai­
re de M. Joseph Vincent.

• I I MARS
Le R. Père Fabien Moisan, c.s. ! 

v., représente le Séminaire, ce soir, 
au Scolasticat Saint-Charles, à la 
séance traditionnelle donnée à l’oc­
casion de la fête de saint Thomas 
d’Aquin. Le R. Père S. Sylvestre, 
supérieur provincial, préside cette 
soirée où les Scolastiques interprè­
tent “L’illusicn comiauc” de Pier­
re Corneille.
• 12 MARS

Aujourd'hui, troisième anniver­
saire du couronnement de Sa Sain­
teté Pie XII.
• DE PASSAGE AU 

SEMINAIRE
Le 1 1 : M. l'abbé Antonio Rio- 

pel, vicaire à St-Cuthbert; le 14: 
M. l’abbé Antonio Richard.
• FELICITATIONS

Au R. Père Lucien Page, c.s.v., | 
ancien élève (69e cours), supérieur 
de l'Institution des Sourds-Muets, 
de Montréal, qui fut le conféren­
cier au déjeuner des membres du

Laurent, à
* * *

M. l'abbc Rosario Lapointe, vi- j club'“KÎwànïs'‘ Saint-' 
k-am- a Amos. était en visite dans Montréal, le 11 mars, 
sa lamillc ces jours derniers.

* * *

Nous apprenons le décès de 
Mme Adolphe Râtelle (Rose 
Beaudoin). Les funérailles auront 
lieu jeudi le 19 mars en l’église St- 
Stanislas à Montréal et l’inhuma­
tion en notre cimetière. — Nos 
sympathies.

* ♦ *

Bulletins mensuels des élèves de 
Montcalm, école No 2. dirigée par 
Mlles Aline Robert et Juliette 
Venue. — 7e année: Cécile Laver- 
dure 9J3.5: 6e année: Jeannine Jet 
té 93.5: 5e année A: Marcel Beau 
séjour 98.1: 5e année B: Maurice 
Beau séjour 100: 4e année: Gaétan 
I hibodeau 81 : 3e année: Françoi­

se Ri vest 99; 2e année: Gertrude 
Beaudry 90; lc année: Lucile
Bea usé jour très bien.

Savez-vous que ?
NOTRE SPECIALITE EST: 

REPARATION DE LA MACHINE 
A COUDRE

SINGER
ET AUTRES MARQUES

Xotis sommes indépendants de 
tonte compagnie

Nou- n'avons aucun intérêt à 
vous faire croire que votre machine 
usagée nV-t plus bonne, pour vous 
en vendre une neuve.

Appelez tél. 226
Xous examinons gratuitement votre 

machine à coudre.
Notre ouvrage *t nos prix défient 

toute compétition.

Delisle & Fils
25, Place Bourget Nord, 

JOLIETTE
12 fév. 1 f. p.

Au Séminaire

— A M. 1 abbé Rosaire Préville 
(1907-1914) qui vient d’être ap 
pelé par son Excellence Mgr l’Ar­
chevêque de Montréal, du chape­
lt nat de l’Académie Roussin. de la 
Pointe-aux -Trembles, à l’aumô­
nerie du pénitencier de St-Vincent 
de Paul.
e SYMPTHIES

A M. Roland Villcmaire (1927­
1937), ili St Roch de l'Achigan, 
à l’occasion du décès de sa mère. 
Mme Herménégilde Villcmaire. 
dont les funérailles eurent lieu à la 
fin du mois dernier. La défunte 
était la belle-soeur du notaire J. 
Alphonse Villcmaire ( 1897 - 
190"». de Montréal.

— A M. le Dr Daniel Longpré 
et à M. Gaston Longpré (1910

T rois points pour
les producteurs

Parlant à l’ouverture de la réu­
nion annuelle du Conseil d’horti­
culture canadien tenue à Ottawa, 
il y a quelques jours, le Dr Barton, 
Sous ministre fédéral de l’Agricul­
ture a déclaré qu’il y a trois choses 
auxquelles les producteurs et les 
cultivateurs de fruits et de légumes 
devraient donner plus d’attention 
qu’ils ne font. La premere est la 
bonne organisation de la produc­
tion. On a fait beaucoup dans cet­
te direction, mais il faudrait faire 
encore plus. En deuxième lieu. la 
qualité est encore un détail très im­
portant. quelle que soit l’espèce de 
produit. En troisième lieu, il ne 
faut pas oublier que le prix d’un 
produit est réglé par la valeur de ce

8 MARS
Chronique 770

Fête de S. Jean de Dieu, patron

I Ouest et particulièrement dans la 
pacification des Métis réovltés et 
dans la constmetion du T ranscon-

des infirmiers et des malades. Le nnental canadien.
désintéressement et le dévouement 
qui caractérisent depuis J4 ans le 
travail de l’infirmier ci: Séminaire 
mérite ici d’être souligné a l’occa­
sion de sa fête patronale, il nous 
fait plaisir d’exprimer au Frère 
Jean Bouillé. c.s.v., la reconnais­
sance des générations qui lui doi­
vent d’avoir conserw grâce à ses 
soins diligents, une santé souvent 
compromise par les ir. us incidents 
de la vie collégiale. Un autre champ 
d’action qui caractérise, aux yeux 
des élèves, l'activité incessante du 
Frère Bouillé. c es: celui de la re­
liure: la bibliothèque des profes­
seurs. la bibliothèque des élèves et 
celle du Foyer de lecture lui doivent 
des heures de travail qui ne peu­
vent plus se compter; encore au­
jourd’hui, la rcliurt sait le tenir en 
haleine... Sied-il de profiter de l’oc­
casion. pour inviter ceux des an­
ciens qui pourraient disposer, à Fa-

Grâce â une expérience person­
nelle. M. Gagnon nous fit le récit 
détaillé de quelques faits et voya­
ges au Grand Nord, sur 1 Océan 
Arctique: il nous fit vivre quel­
ques instants la vie mouvementée i 
du policier qui reste dans ces ré 
gions glaciales, le symbole de l’or­
dre et le gardien de la sécurité, en 
cumulant les charges de policier, 
coroner, magistrat, etc.

Four terminer. Ic conférencier 
nous entretient sur les qualités so­
ciales qui unissent les membres de 
la Gendarmerie et qui en consti­
tuent une sorte de Chevalerie mo­
derne dans laquelle se retrouvent 
les grands principes de loyauté, de 
franchise, de dévouement, apana­
ge des preux de jadis.

II était passé dix heures lorsque 
M. Gagnon prit comté; nous au 
rions voulu eîretenir encore plus

.ongpre
a Montréal, a été inhumé a St-Cia 

•ici 
nier.

Le Séminaire apprend cette 
semaine le décès du Dr J.-Oswald 
Marien de l cwiston. Maine. Le 
défunt avait été élève ici de 1907 â 
1914. ^

A M. Wilfrid La ferrière, 
élève de Belles-Lettres B. dont la 
mère Mme Arthur Lafcrrière est 
décédée: les funérailles eurent lieu, 
samedi, le 1 4 mars, en l’église pa 
roissiale du Christ-Roi. de Joliet- 
te: le R. Père Supérieur, les profes­
seurs et les élèves de Belles Lettres 
B v ont assisté.

thier — dont les voyages et la vie. 
sous un ciel canadien, sans doute, 
mais si différent du nôtre, surent
charmer nos jeunes imaginations”. | Guy Aubry.

. 1 V.

vantage de la bibliothèque de leur longtemps, cet homme de jhez 
Alma Mater, de livres et de revues, i nous* 1 csl originaire de 1 er 
voire même de journaux, d’en fai­
re une bienveillante remise qui 
prendrait Failure d’un placement 
sûr et utile: le Frère Bouillé se 
chargerait de conserver par une re­
liure solide les collections qui nous 
arriveraient. En guise de sugges­
tion. nous faisons appel en faveur 
de la collection du journal “Le De­
voir”. qui se trouve amputée des 
mois de juillet 1 ' â janvier 
1939.
• 9 MARS

Ce soir, â 5 h. 40. exercices de 
la retraite mensuelle.
• 10 MARS

Grâce â Lionel Charbon ncau, 
élève de Rhétorique nous donnons 
un compte rendu de la conférence 
donnée aux élèves ce soir:

“Mardi. K* 10 mars, â la salle 
académique, conférence sous la 
présidence du R. Père Supérieur.

M. Roméo Boucher, ancien du 
Séminaire (1908-1915). méde­
cin en charge de ! hôpital St-Luc. 
de Montréal, érudit habitué du 
programme radiophonique S.V.P.. 
nous présente un conférencier, 
nouveau pour nous. M. Gagnon, 
surintendant de la Royale Gendar­
merie â cheval du Canada, pour le 
Québec.

M. Gagnon sut faire remarquer 
que c’était la première fois qu’il 
adressait la parole â un auditoire 
de collégiens du Québec, depuis 
son départ du Gésu. Il nous a en­
tretenus sur T historique de la po­
lice montée au Canada et sur la vie 
du policier dans les steppes glacées 
des Territoires du Nord-Ouest, 
que nous, de l’Est, ignorons autant 
que la Sibérie.

M. Gagnon, sans prétentions 
oratoires, mais avec finesse et tact, 
en un entretien spirituel et amu­
sant. nous raconta l’origine de la 
Royale Gendarmerie â cheval du 
Canada, qui remonte même jus­
qu’aux premiers établissements de 
Selkirk, sur les bords de la Rivière 
Rouge, mais dont la création a été 
sanctionnée par une loi fédérale, le 
23 mai 187 3. Les Provinces de 
l’Ouest alors restaient encore mal 
délimitées et parcourues par des 
contrebandiers et des bandits, dont 
les exploits nous sont relatés par 
les fameuses “vues de cow-boys’*.
La Gendarmerie Royale y joua 
donc un rôle des plus efficaces dans 
l’organisation tout entière de

1911 i. de Montréal, dont le père. nr i*. ‘ lr*V ‘ c‘ ‘ ,r Mlr , . .. . . ! .. produit pour le consommateur.
ai. Pierre-Horace Longpré. decede, .. ...i.n cette troisième année de
b ri cl dJ Bra rù"1. o n. ic Yf février ckr-1 RUcm', la dl'm)ndc. dc, produitsagricoles a augmente et devient plus

pressante. Les producteurs se trou­
vent aux prises avec trois grandes 
difficultés: le manque de main- 
d’oeuvre, le manque de certaines 
fournitures et l’insuffisance des 
moyens de transport. Cette derniè­
re question est plutôt un problème 
pour le gouvernement que pour les 
producteurs.

Le gouvernement anglais place 
les Iruits dans une catégorie infé­
rieure parce qu’ils ne constituent 
pas un produit essentiel, mais il est 
possible que les fruits prennent plus 
d’importance â cause de leur valeur 
nutritive et de la variété qu’ils ap­
portent à la nourriture. En parlant 
des pommes, le Dr Barton a dit 
qu’un détail encourageant est la 
possibilité d’augmenter la consom­
mation intérieure. II y aurait beau­
coup â faire sous ce rapport.

De grands spécialistes dc nutri­
tion ont exprimé l'avis que la nu­
trition sera bivtnôt considérée com­
me une question encore plus im­
portante que l'éducation au point 
de vue des besoins publics.

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOI’S AVOIR DK L'ENTRAIN T
Eouijfri le* Comprimi» Tonique* Ostrcx. 
Contiennent toniques. stimulant*. mi 4li­
ment* fourni* x»nr le* huître*—aident le* 
homme* qui ont vus»6 30, 40 ou 10 an* à 
avoir une vigueur normale. Format de 
présentation, 35c. Eaanycx*lee aujourd'hoL 
P- **■ v toutes U* bonne* .

ST-JOACHIM
( D.N.C. ) — NAISSANCE — 

Marie - Monique - Denise, enfant 
de M. et Mme Aimé La pierre 
(Blandine Guilbault). Parrain et 
marraine: M. et Mme Adélard 
Perreault, de St-Roch: porteuse:
Mlle Jeannette Lapierre. soeur de 
l’enfant.

* * *

LOUANGES — Le 12 mm
ont été chantées les louanges de 
Marie - Rita - Françoise - Cécile, 
âgée de 1 an et 10 mois, enfant de 
M. et Mme Mathias Leclerc, décé- | 
dée accidentellement.

Les porteurs étaient Jean-Guy et 
Grégoire Ouimet. Adrien et Jean

Le train-exposition de l'armée
canadienne qui visitera Joliette

j

■
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Ci-dessus photo du train.
Le train-exposition est composé 

de quinze wagons dont six pour le 
personnel et neuf pour les dilte- 
rents exhibits.

Lorsque le train circule dans la 
province de Québec, un nombre 
considérable îl ot liciers et de sol­
dats de langue française, montent 
sur le train, afin d'augmenter le 
personnel bilingue. D ailleurs, lors­
que le train est revenu de 1 Ouest et 
entra dans la province, le 24 février 
dernier, trois officiers du district 
militaire No 5. se rendirent â Ri 
gaud pour remplir les charges qu - 
on leur avait assignées. Ces trois ot- 
ficiers sont: le capitaine D. Drouin, 
qui agissait comme second en com-

d

(Canadian Army Photos) 
— A Joliette, le 26 mars.
ain; le major L.- 

J. Laçasse, qui a rempli les fonc­
tions d’officier médical, et le lieutc- 
nant J.-W. Gignac. qui s’occupa ~

général. Ces troi 
ol liciers reprendront les postes ci 
dessus mentionnés, lorsque le train 
reviendra dans la province, le 20 
mars courant, â Rimouski.

A la suite, nous donnons une 
partie de i itinéraire que suivra le 
train, depuis son retour dans la 
province de Québec.
Dates — Places — lires de visite]
24 mars: Trois-Rivières,

10 h. a.m. â 4 h. p. m.
24 mars: GrandMère. .

7 h. p. m. â 9 h. p. m.

25 m a rs : Louiseville,
3 h. 30 p. m. â 5 h. 30 P. m.

25 mars: Bert hier.
7 h. p. m. â 9 h. P- m.

26 mars: Joliette.
10 h. a. m. â midi

26 mars: Ste-Thérèse.
3 h. 30 p. m. â 5 h. 30 P- m.

26 mars: St-Jérôme.
7 h. p. m. â 10 h. P. m.

20 mars: Lachutc.
10 h. a. m. â midi

20 mars: Montebello,
2 h. p. m. à 4 h. P. m.

20 mars: Buckingham Jet.,
7 h. p. m. â 9 h. p. m.
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Mouchoirs île Cellu-colon
KLEENEX, 500 feuilles.................. 29
KLEENEX, 200 feuilles.................. 13
Lady Dainty, 500 feuilles............. 29
Lady Dainty, 200 feuilles............. 13
Velvetta, 500 feuilles . ...................27
Velvetta, 200 feuilles..................... 12
Face-Ellé, soyeuses 167 feuilles 

triples........................................ 33

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, Notre-Dame Tél. 228 et 229

dans les traités scientifiques mais 
dans l’homme lui-même.

C’est lui que le médecin interro­
ge. confesse, s'il le faut, avec sa 
science, oui. mais aussi et tout au­
tant avec son intelligence et son 

| coeur. Pour arriver à guérir, il ne 
' suffit pas au mcdecin des seules 
analyses de laboratoire, il est né- 
cessa ire. indispensable qu’il ait un 
contact immédiat avec son malade, 
qu’il l’observe attentivement, qu’il 
suscite chez lui la confiance et mê­
me 1 abandon.

Si l’objet de la science médicale, 
ce sont les maladies théoriquement, 
avec beaucoup plus de vérité, et sur 
un plan bien plus humain, on peut

Charbon pour 
volailles

Les aviculteurs trouveront clie/.-nous le 
fameux “Clicsnut" pour éleveusc». Bon 
service aux uvicultrui- chez MVILAl X 
FRERE, 622 rue Champlain. Juliette. -­
Téléphone : 330-W 19m» 4 f.e.

Représentant
DU JOURNAL “L’ACTION 

C ATI loi loi K"
S’adresser n son bureau à Juliette pour 

abonnement, renom elleineiit. Représentant 
officiel pour la ville d» Juliette et le dis* 
triot. RENE GILBERT. 131. rue Notre*

affirmer que l’objet de l’action du Rame, Joliet te. Tél.: 85o. 26fév. 4 f.c. 
médecin, c’est le malade.--------------------------------------------- -

Du reste, quel est le but de cette 
action du médecin? C’est la guéri­
son. Or. la guérison est-elle vrai­
ment une victoire sur la maladie?
Pas du tout. Une maladie a-t-elle 
jamais été atteinte dans son essen­
ce même par la guérison d’un ma­
lade? Une épidémie est-elle conju­
rée par ce qu’une de ses victimes est 
guérie? Est-elle moins dangereuse 
pour d’autres? Hélas! non. Et c’est 
bien la preuve la meilleure, la plus 
irrécusable que la médecine vise à 
traiter non pas les maladies, mais le 
malade.

La médecine, dont les fins es­
sentielles sont la guérison pour les

//VOS AMIS 
LES MEDECINS

Ménage à vendre
Chesterfield, — piano. — service de 

chambre. — fournaise. electroliers, — 
poêle à rimiie, — po. • i bois, ptélarts, 
— tapis, — radios. miroirs et autres ar­
ticle- de ménage. S*i»'i:e--rr 158 rue Ste* 
Anne, Joliet te. 12 m.f 4 f. p.

On demande
- A L’HOTE! WINDSOR 
Fille de salle et fille •!•• chambre deman­

dées a 1 Hotel \\ ind-*r. Bon -alaire. Su* 
dresser à Mme J.-E. ( hampagne. prop.

19 ins I f. e.

Auto à vendre
//

, . , . . .. malades et la préservation, le main-
guenr le malade, non pas n impor- tjcn ja sant<; aussi parfaite quel ----------— — * -­
te quel malade atteint ou sou ran p0SSîblc pour les bien portants. — Chrysler 1931, Sedan !-• 
de telle ou te Le malac te. mais un prt;Vt.mr ct guérir — est unique- condition. Pneus et lutterie
celui qui réclame ses soins, avec

Luxe, parfaite
provenir et guérir — est unique- condition. rneu> et ; - neuf-, ebauf*
ment au service de l ’homme ferette et dégivreur. Vu-une offre raison*■ ■ — - • « • * 1 ^ ' | HIV U l U U JV I ) iVV v I 1IUUHWV • 1 %* « IV III . ’ • ' • 1 • ' • * • 1 *

/ n médecine n'est nas l'art de trai- t?utcs scs. Particu ?.ritc* P ysioO- ^ans la nature même de l’homme, nable refusée. Tél. 715 ou 134 STE-AN NE,
ter les maladies, mais le ma- ; à un autre malade at- ?lk lr<T’c «~ndtions de son ex- Joliette. \9 ms 1 f. p.st moi a du a un autre maiaut ai istcncc jcs règles de son utile minis------------------ ---------------------------
laae ______ teint Lie Ja meme maladie, qu il n a . *

ÎO ANNIVERSAIREième

1932

,, • -, . >■ tien d abstraif. Etre médecin, c'est se vouer au Costume tailleur
Il existe un vieil adage, quv 1 on Et c est par la meme que se re- soulagcmcnt de rhommc. ,, rccc. -

entend citer souvent, et qui veut vclc 1 art dêtre medecm. C est par voir ‘Ic prcndrc, l’accueillir f rater- ° Vendre
pu t? n y ait pas de maladus. qu i , „ renouvellement incessant ce la ncIlcmcnt dans s, grandcur et sa Cosiume-iailleur. i . marine. e„ «rè, 

n y ait que oes malades . bous une faculté d observation. d applica- •• d ... mnlrinli-e rom l»>n éiat. gramlt-ur ;?■ .mire à «l.-s con­
' ’ ’ ---------- tion et d'invention avec chaque "J* L °,"s lcS "“K1^s -avantageux. - Mr...... à 433. Si-

malade, par toutes les indications le redresser, c'est le dé- '“' «S. Mice. 19m, . f. „
variant infiniment et soumises a fendre ou !c sauvée. ---------------------------------------------
1 intuition autant qu a la perccp- • n • //n //
tion réelle, par la confiance à faire' ^ Liche immense, ingra- r OUSSII1S DTOy
naître à conquérir, à garder, par partois. nome sans cesse, indis-1 Vous serez très occupé ce printemps, 
son objet, en un mot. qui est non pensable tou jours, à laquelle se Achetez des poussif Bray immédiatement;

forme trop absolue peut-être, il 
traduit cependant une vérité ma­
jeure: la médecine ne vise pas à 
traiter les maladies, mais le mala­
de.

Nous avons déjà vu précédem­
ment que. si la médecine est une 
science, être médecin est un art. et j 
que cette science médicale en est une

la maladie mais l’homme malade, 
que la science médicale se com-

con sac rent, amis lecteurs, avec tou­
te leur science, tout leur art. tout

l.e Collecte des Médecins et 
( hirurgiens de la province 
de Québec.

pratique. Pour n être pas une scion- piété obligatoirement, se double *vUr voeur. vos amis les médecins, 
ce abstraite, il n’en taut pas con- nécessairement chez celui qui la * ~ *
dure qu elle s applique, dans la possède de l’art d’être médecin, 
pratique, uniquement à la matière. Cette science et cet art. confondus 
Non. car son objet est “l homme . et unis pour l’oeuvre de guérison, 
à la fois matière et esprit. 1 homme telle est donc la médecine, qui vise 
vivant, composé d’un corps et d u- à traiter, non les maladies, mais le| 
ne âme. D'oii il découle clairement malade.
que la médecine est une science or- L’anatomie, la physiologie, la 
donnée à 1 homme et non à la ma- pathologie, la pharmacologie, la 
ladie. à l’homme malade et non à bactériologie sont, certes, le fonde- 
la maladie de l’homme. La maladie ment du savoir médical, mais pour Avant que le classement par ca- 
est une abstraction. L malade ra-î le médecin, elles ne sont qu autant réonriec des vnlii!1r« mnrt.^ fin mène au concret. ! de sources pour juger de son ma-1 Sbfîu Canada «? "pècmkJn!

lorsque beaucoup des volailles en-

Achetez les
volailles par

catégories

livraison immédiate de poulette- Leghorn 
de 3 semaines. Vast- imix de couvées. 
Jeunes coqs et poulette-. En vogue actuel­
lement B. R., Leglu rn. N. IL x B. R„ 
N. H. x L. S. Voyez T.-P. WOODS ou Geo.* 
H. READ v\ < ! I . St ix de Valois; 
Damien BOUCHER, d* >t-Ambroi«c de 
Kildare; Denis ROBITAl I LE. de St-Sul* 
pice. 19 ms c.

I 942

Dix ans d’efforts continuels 
pour atteindre un IDEAL

Servir et satisfaire 
une clientèle fort distinguée.

L’appui de nos clients 
nous a permis d’offrir:

Une marchandise supérieure. 
Des tailleurs experts.
U n prix un t q u e.

Au début de cette dixième année 
manifestons notre gratitude en 
exprimant notre volonté de per­
sévérer dans les mêmes principes.

Cü S Fl E/d (U S I Ot ELOl 7 Y DEXI'ElilEXCE

VETEMENTS SUP MESUPES
CHAPEAUX
MERCERIES

RUE NOTRE-DAME. 
JOLIETTE

Perdue

A vendre
Bonne glacière él- : mu«* “W r-tingliou* 

-••“.•■n bon état. S’adr*à 57 nord, ST* 
CHS BORROMEE, Juliette. 19ms lf.p.

Plume-réservoir. "Waterman** noire, de 
qualité, perdue au cour.- do la semaine der­
nière. dans la ville, plutôt au centre. Priè­
re de la rapporter à FACTION POPI LAI- 
RE. Récompense promise. 19ms 1 f.p.

A vendre
Beau elirsterfield et tapi- en bonnes con­

dition-. S’a«lres-er à 547 rue ARCHAM* 
BAI LT. Joliette. 19 in* 1 f. p.

Mais si la médecine est une lade en sa complexité vivante, pour 
science pratique, être médecin est juger de sa constitution intime, de 
un art. En effet, la connaissance, sa physionomie biologique, en te- 
même parfaite, du meilleur traité nant grand compte de son milieu, 
de médecine, ne confère pas du de celui qui l’a formé et deceit., où 
tout, à dire vrai, la science médica- il vit. aussi bien physique, que so­
le. qui n’apparaît vraiment qu’au cial ct que moral.
moment même ou le médecin quit­
te le domaine ce la théorie pour en­
trer dans celui de la pratique, c’est- 
à-dire au lit du malade.

Le médecin doit non seulement 
savoir en théorie ce qu’il convient

L’homme seul, objet de la mé­
decine. est. pour le médecin, non 
pas un problème précis à résoudre 
scion telle règle rigoureuse tracée 
par la science, mais un problème 
sans cesse nouveau, dont les don-

de faire pour vaincre la maladie, nées varient avec chaque malade et 
mais il s’agit surtout pour lui de j dont la solution ne se trouve pas

wmmm "'■v/s/'.
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Les rayures de la
VICTOIRE

PRGGRESS HRAIVD
Adoptez ce- ti--us les plus ehi - et les plus nouveaux — “LES 
RAŸl RES DE LA VH TOIRE’\ Chaque tissu dans ce groupe 
présente dans son patron le- couleurs du drapeau richement 
mariées: bleu, blanc et rouge. Une “RAVI RE DE LA VICTOI­
RE” serait pour v< u- le choix logique ce printemps. i

i *28-00

I

BOULARD & FRÈRE
Angle des rues Notre-Dame 

et St-Paul, Joliette

l

I

• % • • t « % % %

voyées au marché étaient encore 
maigres, il était bien difficile pour 
la ménagère de trouver un poulet 
de bonne qualité. Ces difficultés 
n’existent plus maintenant quand 
on achète d’après les catégories du 
gouvernement, parce que l'étiquct-1 
te sur la volaille indique la qualité 
(Catégorie spéciale. catégorie A. 
catégorie B et catégorie C ).

Vérifiez les
catégories de

volailles
Lorsque les volailles sont offer­

tes en vente d’après les catégories 
du gouvernement, le classement 
doit être conforme aux types mo­
dèles canadiens établis pour les vo­
lailles mortes. Par son personnel 
c inspecteurs qui opère sous la sur­
veillance de la Division des volail­
les du Ministère fédéral de l’Agri­
culture. le gouvernement fédéral 
maintient une inspection pour s’as­
surer que le chsscment est bien ef­
fectué d’après ces types modèles. 
L’étiquette placée sur la volaille 
classée est un guide infaillible de 
la qualité.

Valeur des
terres agricoles

Un rapport officiel dit que les 
évaluations de 1941 révèlent un 
accroissement général dans la va 
leur des terres arables au Canada, et 
cans la plupart des provinces. La 
valeur moyenne des terres arables 
occupées qui était de $24. est mon 
tée à $25. par acre. Il y a eu aug­
mentation dans les trois Provinces 
Maritimes, le Québec, le Manitoba I 
et la Colombie-Britannique. 11 n’y 
a pas eu de changement dans LAI 
berta. mais il y a eu une diminu- 
toin de SI. par acre dans l'Onta­
rio et la Saskatchewan. Tout en 
étant plus élevée qu’en 1940. la 
moyenne fédérale était encore bien 
inférieure à celle d’avant 1929. qui 
atteignait ce $37. à $40. l’acre.

La rofat-ion
des récoltes

Une bonne rotation de récoltes 
aide beaucoup à maîtriser les mau­
vaises herbes. Certaines récoltes 
s’opposent à la végétation de certai­
nes espèces de mauvaises herbes tan­
dis que d’autres ne le font pas. Par 
exemple, la folle avoine disparaît 
d’un champ qui est laissé pendant 
deux ou trois ans en foin ou en 
pâturage. Une pousse vigoureuse de 
luzerne pendant deux ou trois ans 
supprime le chardon du Canada et 
le laiteron vivace. Les plantes sar­
clées. bien entretenues, maîtrisent 
les mauvaises herbes. D’autre part 
le grain encourage La pousse des 
mauvaises herbes.

Vers la cooscriplion 1
ON VOUS DEMANDERA:

“Etes-vous disposé ci relever le gouvernement 
des obligations résultant des engagements passés res- 
treignant les méthodes de mobilisation pour le service
militaire)

Camion /7Fargo //

I ii camion "Fargo”, I tnmn\ modèle 
1941, 9,000 mille- inngi-trè-. A vendre à 
bonne- ci ndition-. >’adrc--cr à Jérémie
( haput, 722 de I VN \l DIERE, Joliette. 

Tel.: 780. 19m. 4 f. c.

PENSEES

» p

Si vous voulez barrer la rout'e à 
la conscription, répondez:

NON : X
Ne laites pas du plébiscite une question ce 

rouge ni de bleu! Gardons nos jeunes gens pour le 
Canada.

SI VOUS ETES POUR LA CONSCRIPTION, 
* REPONDEZ: OUI.

La souffrance est une école. La 
souffrance physique, c’est l’école 
primaire: la souffrance morale,
c’est l’enseignement supérieur. On 
y apprend à connaître Jésus et Jé­
sus crucifié. — X.* * *

Allez toujours!... Allez!... 
Qu’importe si le devoir est diffici­
le: c'est le devoir'. Qu importe si la 
vérité vous est dure: c’est la vérité! 
Qu’importe si. pour arriver à Dieu, 
il faut avouer un tort, piétiner une 
passion, vaincre une habitude mau­
vaise: c'est le chemin!... — Mgr 
I .enfant.

♦ * *

Laissez passer, sans la remar­
quer. une indélicatesse, et n’ayant 
rien perdu de votre dignité, vous 
aurez développé votre humilité.-
Père Bellouard. o.p.

♦ * *
Pour la plupart des âmes. la vie 

chrétienne consiste tout entière à 
faire de très petites choses avec un
très grand coeur. — Abbé Perreyve¥ ♦ ♦

Ne nous prenons pas à souhaiter 
des temps moins troublés, parce 
que l’apostolat y était plus facile: 
réjouissons-nous d'avoir quelque 
chose à souffrir pour le nom de 
Jésus-Christ. — R. P. Obviant, 
s. j.

SENTINELLE

\

SMÉ

mmm.

Avis
Avis est par les présentes 

donné aux contribuables 
ayant des arrérages dus à la 
Corporation de St-Charles 
Borroméc d’avoir à les solder 
dans un délai d’un mois de 
ce jour et leur défaut de ce 
faire ne laissera à la Corpo­
ration aucune autre alterna­
tive que de confier ces percep­
tions à un avocat.

CORPORATION DE 
ST-CHS BORROMEE

par J.-R. PIETTE, 

secrétaire-trésorier.

l

Taux de
publicité

PETITES ANNONCES :
Le» petite» annonce» de “Méli- 

mélo”: 1 cent du mot, avec mini­
mum <Je 30 cent». Quatre foi» répé­
tée, la même annonce coûte $1.00.

DECES:
Résolution de condoléances: $1.00 
Liste de témoignages de sympa­

thies: $1.00.
Remerciements pour sympathies: 

0.50.
In Mémoriam: $1.00.

MARIAGES:
Four la publication de cadeaux 

de noces: $1.00.

GRATIS:
Il est entendu que nous publions 

gratuitement les avis de naissance», 
mariages et décès ainsi que toutes 
les nouvelles susceptible» d’intéres­
ser nos lecteurs. Que no» ab*mné> 
ne se gênent donc pas. En non» 
renseignant, il» acquièrent des 
droits à notre reconnaissance.

Avis important
AI \ DAMES ET DEMOISELLES

Au Salon Alice et Yvonne que 
vous pourrez faire faire vos répara­
tion- de chapeaux de tou» genres. — 
Aussi, m main, un assortiment de 
chapeaux au prix de $1.69.

SALON ALICE ET YVONNE 
115, rue Lajoie sud. Joliette

rn haut ilu futraftc l)r.s rosi ers.
12 m. c.

ALBERT JOLY

Chaussures de qualité, modèles 
exclusifs

Tél.: 1185 
20, Place Bourget, sud 

JOLIETTE
Voisin de Joly & Frères

Que de personnes aiment le Sau­
veur sur le Thabor, qui l’aban­
donnent quand il est question de 
le suivre sur le Calvaire? Hirondel­
les qui fuient les froides régions de 
l’adversité pour voler aux chaudes 
régions de la prospérité! — S. 
François de Sales.

Les incursions sous-marines de l’ennemi à quelques milles de 
nos côtes ont alourdi la tache déjà grande de la Marine royale cana­
dienne. On voit ici un canonnier en train de recharger un canon 
antiavion a bord d’un vaisseau-patrouilleur.

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS VEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
avec nos

100,

Traitements Orthoptiques
EMILE.PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE
Ajustement des yeux artificiels.

rue St-Paul, Joliette, Qué
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Ü OS*'

Avantages qu'il procure aux enfants
de Joliette

Le Terrain de Jeux S. Jean Bosco permet à tous les garçons de 
Joliette de passer des vacances intéressantes et fécondes. Car il n'est 
pas seulement un lieu d’amusement, il est aussi une oeuvre d’éducation 
pour les vacances.

L’éducation physique des enfants est assurée par des jeux au 
grand air et au soleil, loin du bruit et de la fumée et par l’exercice 
bienfaisant du bain. Ce sont là des apports appréciables au capital- 
santé. •

Le développement de l’intelligence n’est pas négligé. Les jeux 
sont éducationnels, ils visent à la formation. 11 en est de même des 
histoires à thèmes, des sketches, des chants, des pièces dramatiques. 
C’est un complément utile à l’instruction reçue à l’école.

Les enfants développent aussi leur volonté par la formation 
morale qu’on leur donne. Tout d’abord, ils sont à l’abri des dangers 
qui les guettent dans la rue et dans la compagnie de mauvais camara­
des. On s’attaque à leurs défauts: le jeu permet de connaître l’enfant 
et de lui donner une direction efficace. On l’entraîne enfin à la vertu 
de toute manière, à la maîtrise de soi, à la charité, à la générosité, à 
l’esprit de sacrifice.

L’enfant est le citoyen de demain. II se prépare à bien remplir 
ce rôle en vivant au contact île ses camarades. Les jeux collectifs 
l’entraînent à l’apprentissage du sentiment de la solidarité.

(!rt e\p«»-é trop »uc«*inct «h'iiioiilre tout de même «pie le Terrain «le Jeux S. Jean 
Üoh’i» pourvoit à t«• u — les be>«»in- «le l’enfant. Il \aut «Jonc la peine «h* fain* connaître 
et «l’encourager cette oeuvre.

Philippe BOUCHER,
Séminaire de Joliette.

Je suis croisée, heureuse par con­
séquent de faire plaisir à Jésus et de 
travailler par mon sacrifice à sauver 
le monde.
3ème CAS :—

Jacqueline. du mercredi des 
Cendres jusqu’à Pâques, bavarde 
comme une pie, — n’apprend pas 
ses leçons, prend à la douce son tra­
vail de classe. Mais elle se prive 
quelquefois de chocolat. “Je fais 
un bon carême, pense-1-elle. Etes- 
vous de son avis?’’

Réponse: #
Jacqueline s’imagine que la pri­

vation de friandises est la meilleure 
manière de faire pénitence: Elle se 
trompe. Le meilleur sacrifice est ce­
lui qui se rapporte au devoir d'état. 
et qui le favorise. Jacqueline ferait 
beaucoup mieux de s’imposer la 
pénitence du silence et du travail 
bien fait, qui sont les devoirs d’état 
d’une écolière. Elle croit faire un 
sacrifice et elle ne s’aperçoit pas que. 
manquant à son devoir, il y a ma­
tière à péché.

(Extrait du “Cas de conscience 
du Croisé’’).

Envoi du Centre diocésain.

• llle Centenaire de Montraél

Une grande
exposition

missionnaire

faisant même par 
plus de tort que cl 

11 — D’aprê

• J. E. C. F.

LA BONTE
La première vertu de la femme, 

c’est la bonté. Voici pour complé­
ter cette assertion, la pensée d un 
lyrique incomparable. le plus 
grand peut-être que la France ait 
produit. Victor Hugo avant de s’é­
garer nous a laissé de nobles pen­
sées. entre autres celle-ci: “Sois
bonne, la bonté contient les autres 
vertus”.

La bonté contient toutes les ver­
tus. mais toutes les vertus ne con­
tiennent pas la bonté: on peut être 
charitable, compatisant. dévoué 
sans avoir ce parfuni d’amabilité 
et de délicatesse qui constitue la 
bonté.

Toutes les vertus découlent de 
la bonté: une personne toujours 
bonne est sainte ou le deviendra 
bientôt.
ORIGINE

'Fous les âges subissent égale­
ment la douce influence de la bon­
té: mais il en est un sur lequel son 
action est plus particulièrement 
puissante: c’est la jeunesse: les jeu­
nes âmes ne savent pas résister aux 
séductions de la bonté. Qui les aimej 
en fait à peu près ce qu’il veut.
CONCLUSION

LE COMITE PAROISSIAL
(Air lv R. P. ARCHAMBAULT, s. j.)

H — ROI F DU COMITE PAROISSIAL (suite)
MOTEUR DE I A( I ION CA I HOLIQUE — (Ou deuxième

partie du rôle du Comité: l’exécution)
I — Le Comité paroissial doit être dans la paroisse le moteur de 

l’Action catholiqu- Non qu’il entreprenne lui-même tous les mouve­
ments qui s’y rapportent. I! serait vite débordé. Et U succomberait 
à la tâche. Sans c< : .;*ter qu’il annihilerait en même temps, par cette 
façon d'agir, les g upes d’Action catholique. Mais tous ces mouve­
ments relèvent de lu;. Il doit les contrôler, les autoriser, les orienter, 
les coordonner. Ainsi on n’agira plus à la légère, sans plan, sans en­
tente. sans but dét ; iné. en se nuisant souvent les uns aux autres, en

laute d’union et malgré la meilleure volonté, 
bien.
le plan d’Action catholique adopté dans les pays 

où existent bon n< bre d associations, en France par exemple, et qui 
semble devoir être « ivi ici. ces associations continuent de vivre, elles 
continuent d’exen. r leur apostolat, de faire de l’Action catholique, 
mais un organe d* aordinatic n et de direction règle leur activité sur 
le triple plan: par »siai. diocésain et national.

Or. sur le pb n paroissial, cet organe, c’est précisément le Comité 
dont nous étudior. ictuellcment le rôle. Il ne détruit ni ne remplace 
les associations ex ntes. Il ne leur enlève nullement leur travail, 
il le coordonne et dirige tout simplement.

Et cela est si vni que la première tâche d’exécution indiquée par 
le cardinal archevêque de Québec aux Comités paroissiaux n’est autre 
que la formation de groupes d Action catholique, la ou ils n’existent 
pas: Le Comité ptroissial. lisons-nous à l’article 4L “doit donc for­
mer. s’il n’y en a point, des groupements d’Action catholique pour 
hommes, femmes. mes gens et jeunes filles, enfants même”.

Et à l’article 4 1: Il doit ensuite appliquer à l’Action catholi­
que ceux qui exist :it c’est-à-dire leur inspirer le sentiment de l’obli­
gation qui leur in . mbe de concourir à l’action pastorale du prêtre 
pour le salut des â

L’activité de s groupements: Ligue du Sacré-Coeur, Ligue ca­
tholique féminine. A C.J.C., etc., reste donc intacte. Elle croît même 
du fait qu’elle est stimulée et surtout mieux orientée et coordonnée.

III — Le Comité paroissial utilisera donc les groupes existants 
pour les initiatives (pii lui paraissent s’imposer dans la paroisse. 1! 
en est sans doute qu lues unes qu’il pourra, qu’il devra même accom­
plir lui-même: ainsi : lie démarche à entreprendre auprès des autorités, 
tel avertissement ou protestation a faite entendre, tel appel à lancer, 
etc., mais les oeuvres d une certaine envergure qui demandent des ou­
vriers nombreux, il les confiera, sous sa direction, a l’un ou l’autre de

à plusieurs même, s’il le faut.
(a suivre»

à T/ vl-ïlhi-i Comment Traiter
U Enfant

qui a un rhume de poitrine
Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le flegme, soulager l'irri­
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
â votre enfant un "massage 
VapoRub perfectionné*'.

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action catanlasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PtNFTRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­

menteuses calmantes .. . STIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant . . . commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, ('IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE OU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait scs preuves.

ces groupes,

Dieu a donné à la femme, cette 
délicatesse exquise, cet attrait irré­
sistible. ce charme qui font le coeur 
de la maman. La raison et la force 
sont le propre de l’homme, car il 
doit commander et gagner le pain : 
le charme et la faiblesse échouent à 
la femme, et elle doit obéir, se dé­
vouer pour les autres. A elle donc 
de faire du bien et de développer 
ce trésor de bonté que Dieu a mis 
en son coeur, pour clever les âmes

Le Comité Missionnaire des Fê­
tes religieuses du II le Centenaire 
organise une grande exposition mis­
sionnaire. Cette exposition mon­
trera d'une façon concrète ce que 
Montréal doit aux missions et ce 
que Montréal donne aux missions.

C’est à l’Oratoire St-Joseph, sur 
le flanc du Mont-Royal, endroit 
idéal pour une manifestation d’une 
telle envergure, que se tiendra cet­
te exposition.

Déjà plusieurs sous-comités sont 
formés et travaillent avec entrain.
Ils veulent glorifier dignement nos 
fondateurs et nos missionnaires et 
faire voir leur splendide rayonne­
ment dans le monde entier.

L’expositoin aura lieu en mai. 
du 14 au 24. Elle coincidera avec 
les fêtes du 1 7 moi. la grande date 
de naissance de notre ville.

L'Heu re catholique
L’Heure catholique, organisée 

par le Comité des Oeuvres catholi­
ques de Montréal, consacre actuelle­
ment ses émissions à l’allocution de 
Noel du Souverain Pontife. Ce _
“message de paix aux hommes en | aux ottices.
guerre” est commenté par le R. P.1 Travail pou: que tous les mem- 
Adrien Malo. o.f.m. Il parlera le' hres de la fam.lU accomplissent re- 
22 mars de “la diffusion par con- ligieusement leurs devoirs religieux. 
tagion vitale’’. Cette causerie a lieu en particulier pendant le temps pas- 
â 2 lires, au poste C K A C. Elle cal. . .
sera suivie d’une chronique sur le Travailler à la diffusion des 
troisième centenaire de Montréal, j bons journaux et à la disparition

des mauvais ou des moins bons.

!»«* 
non»

\ n*» 

chute :

fin-, j’invite 1j population de La*

lutte contre le blasphème, dan s n***»- «•«•ntimmii- à vivre nuiime fit temp­
les camps militaires, les restaurants, normal «t -i non- per»i-ton» à fain* «h- «lé- 
U s chantiers, les c: r penses folles en plaisirs inutiles ou dou-
sur Ui ruc. dans la I Uenx, •’ * nous Procurcr un ,uxe «P»

Lutte contre la mauvaise llttéra- convient pas aux heure- tri-to* *|ue

tare qui s'étale dans nos restau- iravcr-on*. 
rants, qui circule dans nos foyers, 
chez les jeunes gens et les jeunes fil­
les tout particulièrement.

Lutte pour redonner a l'autorité 
constituée légitime ent. religieuse 
ou civile, tout le te^pect auquel clic
a droit. .

Lutte pour une meilleure obser­
vance du dimanche: cessation du 
travail non necessaire et assistance

PETIT CHAT
Blanc, le dos moucheté de quelque tache noire.
Comme si. d’un fâcheux coup «le patte, il vait 
*1 roué le lac dormant de l’obscur écritoire.
Il porte un poil soyeux et fin tel qu’un duvet.
Voilà, date précise, un mois que sa prunelle 
Rayonne, épanouie en double fleur de lin :
Il sent encor le nid. la chaleur maternelle.
11 est déjà rusé, volontaire et câlin.
Sa mère, en son pelage épais, entre la brosse 
De sa langue et le peigne acéré de ses dents:
11 prend de sa toilette un soin grave et précoce.
Et touche un bol de crème avec des airs prudents.
Il ne sait pas s'amuser à grand chose:
Il grignote le coin d’un gros livre: son nez.
Qui semble une framboise humide, tendre et rose. 
Révèle les objets à ses yeux étonnés.
Son petit corps bien nourri vacille et roule:
Il s’avance, charmant et gauche, en trébuchant:
11 jure au seul aspect du chien et de la poule.
lit fan tout ce qu’il peut pour avoir l’air méchant!

Amélie MURAT.

\

Lorsque Dieu forma 1 homme, 
il y mit premièrement la bonté, 
symbole de la bonté divine. La 
bonté devait donc être comme ^ le 
fond de notre coeur, et. en même 
temps, le premier attrait que nous 
aurions en nous-mêmes pour ga­
gner les autres hommes.

Dieu possède une infinité d at­
tributs. et ces attributs infinis en 
nombre, il les possède tous égale­
ment a un degré infini. Mais il en 
est un qu’il nous a manifesté avec 
une complaisance toute spéciale, 
comme étant le fond même de sa 
nature: c’est la bonté.
DEFINITION

jusqu’à Lui. On attribue à la fem-] p n,.rr.
me le relèvement ou la perte de la ■ OUT UI1G IT16IIIGUTG
société. Si elle est méchante, elle se- nkc^rvrmrn rln 
ra plus subtile et plus cruelle que ODSerYOnce QU
l'homme: si elle est bonne, son dé- dilTIQtlchG
vouement ira jusqu’à l’hcroisme. ............. '

La première vertu de la femme 
doit donc être la bonté. Et la deux­
ième vertu: La bonté. Et la troi­
sième vertu? La bonté. Parce que, 
encore une fois, si on a la bonté, on 
possède toutes les vertus.

MARIE.

Aider T oeuvre souverainement im­
portante des retraites fermées. Le 
premier devoir e ■ de taire soi-mê­
me une retraite fermée tous les ans.

Recruter de nouveaux membres 
----------- ù tous les mouvements d'Action

Le travail organisé de la provin- catholique. 
ce de Québec vient de protester au- Appuyer toute* es initiatives des 
près du gouvernement provincial prêtres de la pare sse dans les oeu- 
par scs deux principaux organis- t Tes de chante, d letton catholique 
mes: la Confédération des Travail- ou sociales. .
leurs catholiques et les Unions in- Afficher par: * : .en public com- 
ternationales contre les travaux qui me dans la vie pi \e, de la dtstmc- M. Libbe l .«• ••u:- . cme, i, ,T

* * ' * Ana-ta-ie. l.jrhute:

\ |r-|»ri lt*I fil tOUl »*t pUftOIlt h* IIOlll

«lr Pif u. fl faire la guerre ail bla»phè* 

me;
2 \ oh-fivrr lr- dimamhes en s’ab-tennnt

de plaisirs frivoles, de dépenses inutiles 

ili» h<»i»-oii- enivrante» «t en priant le 
Dieu tout puissant «Pa»»ur«*r le triomphe 
«l< notre ju-te cau-e;

.3 A ne p.i- organiser «le <lan-«*» ptibliqm*». 
ni y participer, par respect p«uir la mé­
moire «le- mort- «if la guerre;

1 \ fair* d* - épargne- »•! û h*- consacrer
aux oeu\re- «le guerre «ni «le charité;

"» A ne rien jeter au rebut «pii ait «pielque 
valeur; la \il!«* «le I.achute «'occupera 
«le récupérer ce* objet- et «I en «li-po-er 
pour tins «h* guerre;

t» \ >*impo«er ré-oluinent t««ut sacrifice 
n«*ee-«aire «mi utile à la pout-uite ii- 
g**ureu-e «h* notre effott de guern* <*t 
à la victoire finale.

(-igné» Hector /,.*/W t lit. Il h.
maire tic Iti tille tir I.achute.

Nous- 1«— -«m—igné- r«*c«*inmaiuloii* forte­
ment â n«>- concitoyen- de tenir c«nnpte « t 
<r«*b-«*rver fidèlement la pr«»«*Iainath>n ci* 

«Ics-us;

bé Lachapelle, après des études très 
poussées dans ce domaine, met au­
jourd’hui a la portée de tous ceux 
qui ont charge d’âmes ce qu’il im­
porte de connaître au sujet des ma­
ladies mentales et nerveuses. Son 
livre est en outre un complément 
indispensable au Traité des actes 
humains. La 1 héologie propre­
ment dite, en effet, ne peut aborder 
en détail ces questions compliquées.

Il est totalement impossible de 
donner en quelques phrases, meme 
un pâle résumé des quinze leçons 
que comporte cet ouvrage. Mais 
ceux qui auront la curiosité de le li­
re. et ceux, plus nombreux encore

qui auront à l’étudier pour les be­
soins de leur ministère. — tant laï­
ques que prêtres. — en retireront 
un profit indéniable, car “PSY­
CHIATRIE PASTORALE" est 
avant tout un livre pratique. Il ne 
s’agit pas ici de théories vides de 
sens mais de réalités qui sont en 
connexion étroite avec la vie de l’à- 
me.

Prend- iTiabitinh* de penser quelquefois 

à Pieu au milieu d**- conversations mon* 

«faine-; tu iiYn -eras ni moins aimable ni 

nuMii- hievivfillante. — Mpr Cay, à sa 

soeur.

MOTS CROISES
A L’ACTION POPULAIRE

(Envoi de C. D.. Clan St-Cyrille. Séminaire de Joliette)

I w

»•*

// Le Croisé
en carême"

La bonté est donc un reflet du 
bon Dieu. Elle est un baume qui 
guérit et un parfum qui attire. C’est 
la vertu souriante et parfumée, 
qui s’exhale de l’âme et qui attire 
vers elle. La bonté, c’est encore le 
dévouement pour les autres, c est 
le besoin de ne voir que des heu­
reux.

En d’autres termes, il y a dans 
la bonté, outre le don gratuit de 
soi-même, une manière de se don­
ner. un charme qui déguise le bien­
fait. une transparence qui permet 
de voir le coeur et de l’aimer, je ne 
sais quoi de souple, de doux, de 
prévenant qui attire tout l’homme 
et lui fait préparer au spectacle mê­
me du génie, celui de la bonté.

EFFET

1 er CAS :—
M. le curé parle du carême et de 

la pénitence. Lucien dit à son ca­
marade: “C’est pas bon pour nous, 
on n’a pas vingt et un ans. on 
peut s’en payer’’.

Lucien a-t-il raison? Qu’en di­
tes-vous?

se font sans nécessité le dimanche | tion. de la modifie, de la discre­
tions les usines. Le député fédéral tion dans les par les et les actes. 
des Deux-Montagnes. M. Liguori j Pendant la v.* >n (fête, lutte 

| Lacombe. est aussi intervenu à contre Timmodt-aie affichée sur les 
Ottawa. La Ligue du dimanche lui plages, dans les uux de villegiatu- 
a adressé la lettre suivante: re. Lutte contre es costumes de

"La Ligue du Dimanche a pris bain immoraux ou immodestes, 
connaissance de vos deux récentes Lutte contre la mode indécente

-1

interventions à la Chambre . des 
Communes en faveur d'une meil­
leure observation du précepte do­
minical. Elle croit qu'il est oppor­
tun. ii l'heure actuelle, d'attirer 

. . l'attention du gouvernement sur
Lucien a raison, s il veut dire jcs violations trop fréquentes et 

que le jeune du carême n est pas prcSque toujours injustifiées de lu 
pour lui. ni pour son camarade: le /0f* (/u dimanche et elle vous félici- 
jeune, en effet, n est obligatoire ^ l’avoir tait ".

La science éclaire, la puissance 
commande, l’éloquence provoque 
l'admiration, seule la bonté trouve 
la route des coeurs! Et quel bien ne 
fait pas une personne dont le vi­
sage est transfiguré par ce reflet 
tout céleste! Fout le monde se 
sent à l’aise avec cette personne, on 
lui conte ses chagrins et ses diffi­
cultés avec confiance, comme si elle 
allait les faire disparaître!

qu’à partir de vingt et un ans.
Lucien a tort, s'il croit que l’o­

bligation de la pénitence ne le con­
cerne pas: celle-ci est universelle
comme la fuite du péché: elle s’im­
pose à tous, aux enfants de son âge 
comme aux grandes personnes.
2ème CAS :—

Marthe est une solide gaillarde 
de douze ans. Elle a de bonnes 
joues. Comme elle a envie de ne pas 
prendre de collation, un soir de ca­
rême. Simone la dispute: “T’es pas 
folle, ça te fera mal. faut manger. 
A quoi ça sert de se priver?...’’

Réponse:
Marthe ne doit pas écouter Si­

mone, mais lui répondre:
a) — Je ne suis pas anémique et 

la privation de goûter ne fera au­
cun mal à mon corps:

b) — J’ai une âme. à qui ce sa­
crifice fera beaucoup de bien: ex­
piation de mes péchés, force contre 
les tentations à venir, car se priver 
des choses permises est un moyen 
d’éviter les choses défendues:

Secrétariat Fédéral de la J.À.C.
(J.A.C. ET J. A. C. F.)

MAISON QUERBES. JOLIETTE 
(Ouvert les mercredi et samedi après-midi)

Contre l'alcool
La campagne de publicité de 

l’Institut des Brasseries vient de re­
cevoir deux rudes coups. Le pre­
mier ministre de la province d’a­
bord. M. Godbout. a remarqué que 
l’Institut dépensait de l’argent pour 
rien et qu’il ne se rendrait pas à ses 
suggestions. Puis le coroner du dis­
trict des T.-Rivières, le Dr Adé­
lard Tétreault. à la suite d’un sui­
cide occasionné par la bière, décla­
rait: “Les brasseries nous disent de 
faire l’éducation du peuple. Nous 
la faire, mais pas dans le sens qu’­
elles indiquent”.

Du travail
pour l'Action

catholique
Voici quelques suggestions aux 

divers groupements d'Action ca­
tholique. le travail est abondant, 
considérable, s'étend ù toutes les 
classes de la société et couvre tous 
les milieux. Nous n avons pas l'au­
torité de commander les ouvriers de 
l'Action catholique, mais on nous 
permettra d'offrir ces quelques li­
gnes aux lecteurs de cette page.

ou immodeste, par l'exemple et la
parole. . . .

De plus, dans votre milieu, il y 
a certainement des problèmes lo­
caux auxquels doivent s'intéresser 
les groupements Action catholi­
que. m # .

En toutes ces choses, les initiati­
ves coordonnées d rigées par le Co­
mité paroissial. sous l autorité du 
clergé local, porteront des fruits. 
C'est d'ailleurs, dans la nature mê­
me de T Action catholique de tra­
vailler en commun, selon des plans 
définis, et des directives de Tauto­
rité. Mais. même, en son privé, l'a­
pôtre de l'Action catholique ne 
manquera pas d occasion de taire 
quelque bien à ses semblables par 
ses conseils, ses exemples sur lout.

Abbé Orner VALOIS.

Proclamation
d'un maire

M. le maire Hector Lamafchc. 
adressait, l’an dernier, aux citoyens 
de la ville de Lachutc. la proclama­
tion suivante. On remarquera que 
le clergé, les cchevins et tout un 
groupe de citoyens avaient signé et 
recommandé cette proclamation.

Leu événements «b* c«’s derniers jt»urs oui 
souligné davantage la gravité «!«• la situa­
tion «Inns l.ujinll*» -«• tronvr notre pays, «'t 
l’urgente nécessité «tu il >* a «b* se rallier 
et travailler «le toutes nos forces p«mr assu­
rer une victoire «UVi-ivc et fuiab* «le nos 

armes.
D’innomhraldcs Canadiens offrent leur 

vie pour sauver la nôtre; il est «loue essen­
tiel que nous les aidûuis «le nos ferventes 
prière^ et consentions «l<? véritables sacrifi­
ées. Nous ne ferons pas notre «levoir si

M. l’abb«'* L*K. (Tuilier, curé, par««i—e 

>ainl-Juli* il. 1 n hutcMill- .
Itév. II. Charbon, niini-tre «lu cuit»-;
Itév. K. (>-ln*rn. ministr«* «lu culte:
\|. Junu’s-W . Me(»il>h««n, «b put»* 1 •■•;•*r.1 î 

«1* A rg«*iit«*nil :
M. (»e«»rges*lI. Iléon pr«*-ident «lu ( oinil»* 

«les citoyen-:
MM. |{««— IJ. Muir. écbevin; Lucien Saint- 

Jactpies. «Vlievin; W ilfrhl M«»rris»ette. 
éclievin: \rmami K«*« h«oi. «Vhevin: L­
S. MoCibbon, «Vhevin: \rn«»!«! >««»ll.
écbevin: Krne-t l*r«*vo-i, écbevin: J«»* 
-«•pli Speight, «Vhevin: Stanley ll«dt. 

«Vlicv in.
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Quinze leçons 
de psychiatrie

pastorale
Par l'abbé Paul LACHAPELLI.

Préface du Dr Emile Legrand, 
professeur tie psychiatrie à 1 l ni 

versité de Montréal 
Un volume in-12 de 28S page*
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«

1 rix Parl’exemplaire. S 1.2"» 
la poste: S 1.35

“En lisant ^PSYCHIATRIE 
PAS! ORALE", on se rend comp­
te que la psychiatrie n'est plus une 
science mystérieuse . Cette citation 
tirée de la préface du Docteur Emi­
le Legrand en dit long sur le méri­
te de cet ouvrage. 11 ouvre, non seu­
lement de vastes horizons sur cer­
tains états d’âme qu on rencontre 
dans la vie et dans le ministère, 
mais il nous donne aussi la solu­
tion de beaucoup de cas qui restent 
insolubles pour ceux qui ne con­
naissent rien de la psychiatrie.

Dans ce livre, nous voyons défi­
ler des émotifs, des obsédés, des 
impulsifs, des scrupuleux, des hys­
tériques. des pervers, de taux mvs- 
tiques. des hallucinés, etc., etc. On 
ne peut comprendre ces malades, 
on ne peut surtout leur faire du 
bien qu’en se référant à des notions 
de psychologie pathologique. L ab-
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Qui iiiampic au re-pect.
|)owl>!«- voyelle». — Initiale*» «l’un chef 
rebelle «b* l’Ouest ( .m.ulien.
Se «lit «l’un cheval «|ui a b* «b»» coiuïu- 
vo comme une selle Villag»* «le PL- 
j»ypte où fut livrée la batialle «b*- l’y* 
rambles.
\ir. aim«»-pli«*re. — Ti, renver»«*.

< oiijonctiou -ignifuint attendu «|ue.
I u île» vai-seaux «le ( «donib.
Principe» de vie. — Prénom «le Baba, 
liéro- «l’un «b*- cc»nle- «le» ’’Mille et 
une nuit».
Vgglomération «b* famille- -ou« l’autn- 

ril«'* «Pun chef. — Officier virginien li* 
vn* «*<»mine otag«* «lu <'.iiia«l.i au fort 
\,Ve--il»• après la «léfàile «le Washing­
ton.
Dan» enefe. — Qui a <b*« aile», 
'témoignage. • Animal sans raison. 

Douze mois.
Tmi« consonnes.
liéro» «b* Virgile (m. la «lernièri* l«*l- 
tre). — Kxclamation. — Gros perro­

quet.
Cage <li»po-ée pour faire couver les 
oi»«*aux. — Duc, fu-i!lé par or«lr«* de 

Napoléon.
Terme dont se servent les charretier» 
pour fair»* avancer leurs chevaux. *— 

N««l«* «!«• la gamme.
-Défenseur «le Tindépcndancc «le la 
Gaule contre César.

9 10 11 12 13 14 15

VERTICALEMENT

1 D’une manière technbtue.

2 .V’gatbm. Négation.

3 IVtit rite agréable. Mangeoir à 
l’usage «!«•« bestiaux.

1 i lief rebelle de l"Ou«*-t Cuuadieti. — 
N«»m «lu héros «l’un roman «lont le pré* 
nom est “Ben”.

Ibp. «le la France.

f> Lieu où vont Pâme «les enfant» qui 
meurent -ans baptême (sing.). - - Clu>- 
-•*. affaire confuse.

7 Balle pour j«»uer à la paume. — Ville 
«b* Palestine.

U Elargit une ouverture. 
Sui«»e.

Ville «le

10 Préfixe formé «lu latin "multua” signi­
fiant b«*aucoup.

11 Huile ni anglais.

12 S«,rte «le cerf. — Nom «lu héros «l’un 
roman «huit le prénom est Ren.

13 Patrie «le Raphael. - l’ne des Antil­
les.

14 Préposition. — Note «le la gamme.

15—Célèbre écrivain français né à St-Mu- 
lo, auteur de “Génie «lu Christianisme”.



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 19 MARS 1942

fT
'»'

S*’
T
•9'I
T
XT
<•'IX
Xiu)I|
<•»«é>
jC

•9
jC

• •1<•>
• •Y «•*
X• •>X'•*
1«•*

• i*x<;V1
X<•»x
«•»x(•>x
(9*x
T
«•>
X«•>
<•>x«•»X«•)
Xw>1
X
X
Y
x
x
x<•x « • *x«9
X

«•'1

x
X

1<•>
.1

lUumrlï

«•x« •

x • • •
• •x <• • t• • * x
* •

x<•>
X<•*

*

r<•>
X<•>
X«•*x
<•>
X<•>x
<•»1
.i.
x

1

ix<•>
X
X
X*•...
•i.i..i.
x
x • ••xî■ •.

x■ •x• •x<e»

..x
<•>

:x
X'•>x...
X
I.
X•r<?>

Réparations d’autos
selon un nouveau plan budgétaire 
en conformité avec les lois fédérales

actuelles.
Commencez aujourd'hui â faire curer votre char plus 
longtemps. — 11 vous en coûtera peu pour vos répara­

tions d’auto si NOUS LES FAISONS.

Voyez notre nouveau plan budgétaire 
CONSULTEZ NOS EXPERTS MECANICIENS

Un équipement complet de pièces de rechange pour toutes les marques
de chars est actuellement à votre disposition.

Vous obtenez une double satisfaction.
Reconditionnement parfait garanti ou argent remis; prix raisonnables

Chars usagés
Reconditionnés ★★★★

Venez choisir votre char dans le plus gros stock en ville et à des prix
défiant toute compétition.

AUTOMOBILE PASSAGER

FORD Sedan De Luxe -.......................- - - 19-41
PLYMOUTH Sedan.......................................  1940
STUDEBAKER Coach..................................... - 1940
MERCURY Sedan.............................................. - - 1939
PLYMOUTH Sedan Custom----------------  1939
CHEVROLET Sedan de Luxe............................- - 1939
CHEVROLET Sedan................................  1939
DODGE Sedan Custom ................ - - - - 193S
CHEVROLET Sedan-------  - ................. 193S

3SPLYMOUTH Sedan - - -----------
PLYMOUTH Coach......................................................
PLYMOUTH — 7 Passagers------------------- - -
CHEVROLET Sedan de Luxe........ ...........................
FORD Coach — Moteur neuf - - - -..................

19 
193S 
193S 
193S 
1938

FORD Coach R. N............................................................ 193S
PLYMOUTH Sedan....................................... ...................................... 1937

PLYMOUTH Coach....................................-................................... 1937
PONTIAC Coach........................................................ ............................... 1937
FORD Coach..................................................................................................... 1937

1936
i 936

PLYMOUTH Coach.......................................................
BUICK Sedan............................................. ........................
NASH Sedan -................................................................... 1935
HUDSON — 7 Passagers......................................................  1935
HUDSON Sedan......................................................................................- 1935
FORD Coach.................................................... -•-----------1934
STUDEBAKER Sedan................................................... 1934
PLYMOUTH Cabriolet---------- '.................................. 1933
BUICK — 7 Passagers.................................................... 1933
OLDSMOBILE Coupé - -...................................  1932
NASH Sedan....................   1932
CHEVROLET Coupé — 5 Passagers------------------ 1932
FORD Roaster...................................................  1931

Piquette Automobile
Marchand autorisé de Genera I M otors -- Ch evrolet -- Oldsmobile

I 375, rue Notre-Dame, Tél. 340 JOLIETTE, P. Q. }
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STE-EMELIE
DE L'ENERGIE

( D.N.C.) — DECES — Le 3 1 
janvier décédait après une courte 
maladie André Prud'homme, âgé 
de 64 ans et muni ces sacrements. 
Il était l’époux de Félicité Neault. 
Le service funèbre eut lieu le 2 fé­
vrier. chanté par l'abbc Paul 1 ou- 
pin. au milieu d'un grand nombre 
de parents et d’amis. Le défunt 
laisse outre son épouse, ses fils: Jo­
seph. Adrias; ses filles: Annette et 
Elisabeth.

* * *
Le 10 février avait lieu la sépul­

ture de Jacqueline Grenier, décédée 
à l’âge de 22 jours, enfant de Gé­
rard Grenier et de Florence Ron­
deau.

* * *
Le 17 février avaient lieu les fu­

nérailles de Emélia Ducharme, 
épouse de Ephrem Ducharme, père, 
décédée le 15 février, à l’âge de 73 
ans. munie des sacrements.

La défunte laisse dans le deuil 
outre son époux, ses fils: Alexis. 
Ephrem. Mme Philippe Rondeau 
et une fille à Jolictte .

M. le curé Donat Caumartin 
chanta le service.

V * 9

Le 5 mars décédait, après un 
mois et demi de maladie. Mme 
veuve Oscar Lépine * ( Emma 
Neault), âgée ce 81 ans. Le service 
funèbre fut chanté le 9 par M. le 
curé D. Caumartin. assisté des ab­
bés Hermas Lavallée et Paul 'Pou­
pin.

Elle laisse dans le deuil plusieurs 
fils dont Georges, Oscar. Orner. 
Sylvio, Joseph: une fille religieuse 
Sr Marie - Philoména: Mme Ve- 
roneau. de Nicolct et Eva.

A toutes ces familles éprouvées 
nos plus vives condoléances.

* * m

BAPTEMES. — Le 1er février 
à M. et Mme Raymond Choinièrc 
une fille baptisée Marie - Anita -

Denise. Parrain et marraine: M. et 
Mme Arthur Généreux (Anita 
Champagne ».

— Le 8 février, â M. et Mme 
Henri Grégoire (Rose-Aimé Belle- 
rose). un fils baptisé Joseph-Jean- 
Yvan. Parrain et marraine: M. et 
Mme Georges Bazinet (Pearl Dau- 
nais).

— Le 8 mars â M. et Mme Her­
vé Durand (Berthe Roy), un fils 
baptisé Joseph - Léo - Jules - Ré­
jean. Parrain et marraine: M. et 
Mme Léo Robillard (Réjeannc 
Durand), beau-frère et soeur ce 
l’enfant: porteuse: Angela Du­
rand.

— Le 15 mars â M. et Mme E­
mile Beaudoin (Virginie Lépine) 
un fils baptisé Joseph - Jean - 
Marc - Bertrand. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Gaétan Cyr 
(Marie-Anne Beaudoin). Porteu­
se: Monique Beaudoin.

Harnois. Edmond Dubois. Joseph 
et Théodore Marquis.

Nos svmnathies-â la famille.

BAPTEMES Le 4 mars:

ECHOS DE
ST-NORBERT

0 Charlemagne LANDRY 
0 Chs-Hubert DUCHARME

Landry & Ducharme
AVOCATS

Alfred Beaudry
NOTAIRE 

0 373, Notre-Dame 
• Téléphone ; 871 

30 oct. j.n.o.

(D.N.C.) — FUNERAILLES
— Le 6 février eurent lieu les fu­
nérailles de Salomée Boucher, 
épouse de feu Géc’éon Mousseau, 
décédée chez sa fille Mme Samuel 
Rondeau, â l’âge de 85 ans. La le­
vée du corps fut faite par M. le cu­
ré Forest et le service fut chanté par 
l’abbé Anselme Rondeau, vicaire â 
Ste-Elisabeth. La défunte laisse 
pour pleurer sa perte deux fils: Na­
poléon, ce Montréal et Régis, de 
St-Félix: une fille Mme Samuel 
Rondeau (Albina), un frère Na­
poléon Boucher de Joliette, et un 
grand nombre de petits-enfants.

Les porteurs étaient MM. Jo­
seph Ferland. Conrad Dauphin. 
Dominique Fréchette. Henri Fré­
chette. Edmond Guilbault et J.- 
Baptiste Dubois. Nos sympathies â 
la famille.

* * *
Dernièrement eurent lieu les fu­

nérailles de M. Arthur Frappier. 
époux de Marie-Louise Marquis, 
décédé â l'âge de 68 ans. La levée 
du corps fut faite par M. le vicaire 
G. Malo et le service fut chanté par 
M. le curé R. Forest. Le défunt 
laisse pour pleurer sa perte, outre 
son épouse. 3 fils: Lionel. Léo­
pold et Laurent, de St-Norbert: 3 
filles: Mme Edmond Dubois (A­
lexandrine) : Mme Xavier Harnois 
(Délia) : Mme Théodore Mar­
quis (Blandine) et un grand nom­
bre ce petits-enfants.

Les porteurs étaient: MM. Si- 
méon Marquis, Xavier et Joseph

Joseph - Edmond - Marcel - Ma­
rio. enfant de M. et Mme Georgio 
Denis (Bernadette Désy). Parrain: 
Noel Denis: marraine: Jeanne - 
Berthe Denis, frère et tante de 
l’enfant: porteuse: Mlle Pauline
Contré de Joliette.

* * *
MM. Georges Aubuchon et 

Martial Coulombe sont partis la 
semaine dernière pour leur entraî­
nement. l’un â Joliette et l’autre â 
Sherbrooke.

* * *
M. Lucien Pelland. du camp mi- 

littaire de Joliette. de passage chez 
sa mère Mme Jos. Pelland. en fin 
de semaine.

ECHOS* DE*
ST-JACQUES

( D.N.C.) — RETRAITE PA­
ROISSIALE — Nos retraites pa­
roissiales sont commencées diman­
che dernier le 8 mars; la première 
semaine est réservée aux fidèles de 
la campagne et la deuxième â ceux 
du village. Les RR. PP. Ernest 
Castonguay et Joseph Chartrand, 
o.m.i., en sont les prédicateurs.

* 3*1 «e
RETRAITE FERMEE — Du 

1 2 au 1 5 mars, un groupe de jeu­
nes filles est allé suivre les exercices 
d’une retraite chez les religieuses de 
F Immaculée Conception: c’est la
deuxième groupe depuis un mois.

* * *

BAPTEMES — Le 7 mars, à 
M. et Mme Lucien Lafontaine 
(Laurette Gignac), une fille bap­
tisée Marie - Germaine - Pierrette. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Raoul Lafontaine.

— Le 8 mars â M. et Mme Eu­
gène Lcmay (Juliette Gagnon), 
un fils baptisé Joseph - Eugène - 
Claude. Parrain et marraine: M. 
et Mme Eudide Forest.

Le 10 mars â M. et Mme Lau­
rent Croze (Marie-Claire Landry) 
un fils baptisé Joseph - Lucien - 
Gilles. Parrain: M. Lucien Lan­
dry: marraine: Mlle Virgina Lan­
dry.

— Le 10 mars, le R. Père Ar­
thur Forest, c.s.v., a baptisé sa 
nièce, Marie - Florida - Lisette, en­
fant de M. Benoit Forest et de 
Blanche Leblanc. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Horace Leblanc, 
grands-parents de l’enfant.

— Le 1 1 mars, â M. et Mme 
Joseph Bureau (Eva Lépine), une 
fille baptisée Marie - Berthe - Jo­
celyne - Diane. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Ambroise Dupuis.

4* * *
SEPULTURE — Le 7 mars 

ont été chantées les louanges de Jo­
seph - Jean - Robert - Claude, en­
fant de M. et Mme Aristide Pi-
chette, décédé a l’âge de 3 mois.

* * *

TRANSACTION. — Mlle 
Blandine Blouin a vendu sa pro­
priété â M. Arsène Morin.

MASCOÜCHE

(D.N.C. — ONT ETE
BAPTISES — Le 10 mars: M. - 
Françoise - Pauline, fille de M. et 
Mme Albany Guilbault (Cécile 
Duval). Parrain et marraine: M. 
et Mme Alexandre Guilbault 
(Anne-Marie Crépeau). Porteuse: 
Mlle Gilberte Guilbault.

— Le 10 mars: J. - François - 
Paul, fils de M. et Mme Albany 
Guilbault (Cécile Duval). Par­
rain et marraine: M. et Mme Li- 
guori Giroux Irène Duval), de 
St-Roch de 1 \chigan. Porteuse:
Mlle Georgette Duval.

» * *
f retraf.es paroissia­
les — Du au 22 mars nous 
avons nos retraites paroissiales: el­
les sont préchées par Mgr A. Pel­
letier. P.A., de Joliette.

ST-DAMIEN
DE BRANDON

(D.N.C. ) - M. et Mme Roger
Latulippe en visite chez MM. A- 
médée Mond r et Arthur England.
dimanche dernier.

Permanents de tous genres 
avec ou sans machine

Ondulations
Rouquet* fie mariées - Couronne* 

mortuaires

A.-M. Poirier
60, sud, IM.ACE BOURGET

M. et Mme Télesphore Beau­
lieu de Shawinigan. en visite chez 
M. Moise Beaulieu et autres pa­
rents dernièrement.

* * *
Mme Sisara Rondeau de Willow 

Bunch, Sask., en visite chez son 
père M. Moise Beaulieu. Mme 
Rondeau n’avait pas vu ses parents
depuis 29 ans.

* * *

Mme Arthur Deslauriers est par­
tie depuis deux semaines pour visi­
ter de nombreux parents â Verrier, 
Ont. Nous lui souhaitons un bon 
voyage.

* * *

M. Jérôme Mondor, militaire au 
camp de St-Jean d’Iberville, en 
permission dans sa famille diman­
che dernier.

♦ * 9

Notes de février â l’école no 1 —
9e année: les trois élèves de cette 
division ont atteint la même note: 
Marthe Mondor, Jacqueline Pro­
vost et Marguerite Grenache 89.5; 
8e année) Guy Frappier 77.5; 7e 
année: Jacqueline Croisetière 89; 
6e année: Gaston Provost 86; 5e 
année: Jeannine Croisetière et J.- 
Luc Dubeau 79.5; 4e année: 
Etienne Desroches 90: 3e année: 
Charlotte Mondor 89: 2e année: 
Lucille Teasdalc, très bien: le an­
née: Marcel Turenne. très bien.

* * 9

Ecole no 3 dirigée par Gertrude 
Dénommée, inst. — Notes du mois 
de janvier — 7e année: Jacqueline 
Dénommée 93.5; 6e année: Nor­
mand Dubeau 84.3: 5e année:
Bernard Fis^t 8 2.5: 4e année: Car­
men Fiset 80.3: le année: Arman­
do Fiset, très bien.

Notes du mois de février: 7e an­
née: Jacqueline Dénommée 91.3; 
6e année: Doris Fiset 86: 5e an­
née: Bernard Fiset 85.7; 4e année: 
Jérôme Dubeau 84.5: le année: 
Arm an de Fiset, très bien. •

ST-ALPHONSE 
DE RODRIGUEZ

POURQUOI CONTRÔLER LES PRIX
ET LES SALAIRES?

7bc/r empêcher/faf/crf/Off

IISIFLATION

LE COUT or LA VIECOUT D£ LA VIE SALAIRES A AUGMENTÉ DE

EQUILIBRE ? LES SALAIRES N'ONT 
AUGMENTÉ OUE

A DE 45%

LE CONSOMMATEUR CST APPAUVRI a

W ............

COMMISSION 
OES PRIX 

ET DU COMMERCE

A

CONSEIL 
NATIONAL 
DU TRAVAIL

AUSSITÔT OUE LE COÛT DE LA 
VIE MENACE D'AUGMENTER...

^ EQUILIBRE ^

A
...ON PIXE UN PLATOND 

POUR LES DEUX

LE CONTROLE EST UN ENNUI: 
L’INFLATION SERAIT LA RUINE

(D.N.C. ) — ACCIDENTS— 
M. Lucien Payette, fils de M. Al­
cide Payette, a été victime d’un pé­
nible accident, la semaine dernière. 
Son cheval, ayant rué. le blessa 
grièvement â la figure. II fut aussi­
tôt transporté â F hôpital de Jo­
liette. accompagné de M. Rodrigue 
Marchand.

* * *

BRINS D’HISTOIRE — No 
36 — CAISSE POPULAIRE — 
Savez-vous que notre Caisse popu­
laire comptera, cette année, sa 
quinzième année d’existence? Sn 
effet, elle fut fondée par M. le cu­
ré Albert Chevalier, le 25 septem­
bre 1927. Ses premiers adminis­
trateurs furent MM. Amédée Dal- 
phond. 1er président: Emery Ar­
bour. Didace Thériault, Alexis 
Marchand et Albert Gaudet.

Voici la liste des principaux of­
ficiers:

Présidents: 1er: M. Amédée
Dalphond (1927-28): 2ème: M. 
Didace Thériault (1928-29) : 
3èmc: M. Alexis Marchand (1929 
-33) : 4cmc: M. le curé J. Dupont 
(193 3-39): 5èmc: M. Albert
Gaudet (1939-40) : 6ème: M. Al­
bert Gariépy. depuis 1940.

Vice-présidents: MM. Emery 
Belleville (1927-34) : Nazaire
Thouin (1933-39); Raoul Mar­
chand. depuis 19 39.

Gérants: MM. Albert Gaudet 
(1927-1931 ) : M. le curé A. Che­
valier (1931-32): M. le curé J. 
Pelletier (14 janvier au 14 sep­
tembre 1932): Adrien Rivest
( 1932-34 ) : Albert Gariépy
( 19 34-37) : Gérard Lépine (1937 
-39) : J.-M. La tendresse (depuis 
1939).

ST-ROCH ”
DE L'ACHIGAN

(D.N.C.) — CAISSE POPU- 
LA IRE — Dimanche soir dernier, 
les membres de la Caisse populaire 
ont tenu leur assemblée générale. 
Les sociétaires et d’autres parois­
siens se sont rendus nombreux 
pour entendre la lecture du rapport 
des activités de la Caisse. M. l’ab­
bé Rouleau, propagandiste des 
Caisses dans le diocèse, a bien vou­
lu être des nôtres et faire le sermon 
du jour. Il nous rappela le rôle de 
l’Eglise dans la société, qui est non 
seulement d’enseigner les devoirs 
des hommes envers Dieu, leur Créa­
teur. mais aussi leurs devoirs les 
uns envers les autres, devoirs de 
justice et de charité. A la réunion 
du soir, l’abbé Rouleau a bien vou­
lu reprendre la parole cl montrer 
les bienfaits que rend une Caisse 
dans une paroisse et la sécurité qu’­
elle offre. Dans un autre numéro 
du journal vous pourrez lire le rap­
port des activités de la Caisse du­
rant l’année qui vient de finir.

* * *
Funérailles — Le 1 I du mois 

dernier est décédé Phi lias Lacha­
pelle. époux de feu Catherine Ma- 
rien. â l’âge de 83 ans, 10 mois et 
22 jours.

Les funérailles eurent lieu le 14 
courant. M. l’abbé J.-O. Fréchette, 
curé, chanta le service assisté des 
MM. les abbés R. Guilbault et P.­
D. Robert, vicaires. Les messes aux 
autels latéraux furent dites par 
MM. les abbés Olier Bérard et Lio­
nel Lusignan, tous deux vicaires à 
St-Esprit.

Le défunt laisse dans le deuil 
quatre filles: Mme Victor St-An­
dré (Exorine). Montréal; Mme 
Albert Magnan (Irène), de l’E­
piphanie; Mme Didace Gagnon 
(Yvonne) et Mme Armand Ma- 
jeau (Louise-Marie) de St-Roch;

ses quatre gendres: MM. Victor 
St-André. Albert Magnan. Didace 
Gagnon et Armand Majeau: plu­
sieurs petits-enfants et d’autres pa­
rents.

Les porteurs étaient MM. Ray­
mond Majeau. de St-Roch. MM. 
Eddy et Fernand Magnan, Via- 
teur. Léo et Rolland Archambault, 
tous de l’Epiphanie.

Nos sympathies â la famille.
♦ * *

BAPTEMES — Le 13 mars: 
Marie - Rose Françoise, enfant de 
M. et Mme Armand Guilbault 
(Alma Venne). Parrain et marrai­
ne: Gratien et Anita Guilbault, 
frère et soeur de l’enfant. Porteuse: 
Mlle Juliette La ramée, cousine de 
l’enfant.

— Le 16: Jos. - Bernard - An­
dré. enfant de M. et Mme J.-Bte 
Duval (Jeannette Brien). Parrain 
et marraine: M. et Mme Arthur; 
Duval (Cécile Allaire), de Saint-j 
Esprit. Porteuse: Mme Joseph Du-j 
val.

toujours la base sur laquelle repo­
se les trois piliers de la fertilité du 
sol: l’azote, l’acidc phosphorique 
et la potasse.

En 1942 on estime qu’il s’em­
ploiera 1 25,000 tonnes de pierre â 
chaux, du moins c’est l’objectif 
fixé. Mais ce chiffre teste encore en 
deçà de ce qui devrait être norma­
lement employé en vue d’élever le 
rendement des production» végéta­
les si nous voulons hausser le ren­
dement des troupeaux laitiers, et 
bien nourrir plus de porcs et plus 
de volailles â même les récoltes de 
la ferme.

Le ministère octroie le transport 
de la pierre â chaux soit par che­
min de fer. soit par camion. De 
plus, il a été installé dans 24 ré­
gions agronomiques, aux frais du 
ministère, des outillages pour 
broyer la chaux afin de rendre cet 
amendement facilement disponible 
et peu coûteux pour tous les culti­
vateurs.

Valeur des bestiaux
,L. '•"'°Vit®

Ri <3 to u\«9°, U
fcoi

A

e0MV-P**'"ne;mm.
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L’EAU PURGATIVE" 
ET LA LIMONADE

Québec emploie 
100,000 tonnes de 

pierre à chaux
OBJECTIF DE 125.000 TON­

NES EN 1942 — APPEL
AUX CULTIVATEURS ET 
AUX AGRONOMES

On peut juger ce la valeur de la 
pierre â chaux moulue pour neu­
traliser les sols acides par l’emploi 
libéral fait de ces amendements par 
les cultivateurs du Québec.

Selon les chiffres publiés aujour­
d’hui par le ministère provincial 
de l’agriculture (service de la gran­
de culture), il s’est appliqué 100,­
000 tonnes de pierre â chaux en 
1941 par rapport â 50,000 l’année 
précédente. L’usage ce cet amende­
ment se vulgarise dans tous les 
comtés sauf dans deux.

Toutefois, on fait observer que, 
compte tenu de la superficie des 
terres en culture chez nous, seule­
ment une acre par 100 reçoit de la 
chaux. Mis en regard du haut 
pourcentage de sols acides qu’il y 
a dans la province, où les cultures 
de grain et de plantes fourragères 
ne donnent encore que de faibles 
rendements, nous restons encore 
loin du maximum possible dans ce 
domaine ce l’amélioration des sols.

Les autorités du ministère font 
donc appel â tous les cultivateurs, 
ainsi qu'aux agronomes, en faveur 
d’un usage plus copieux de chaux, 
attendu que cet amendement reste

La valeur moyenne par tête des 
bestiaux au Canada en 1941 est 
estimée aux prix suivants (la va­
leur de 1940 est donnée entre*pa- 
renthèses) : chevaux S60. ($63); 
vaches laitières. $65. ($51): au­
tre bovins. $45. ($37): total des 
bovins. $54. ($43); moutons.
$8.47 ($6.90); porcs S 15.92 
$11.81).

La valeur moyenne par tête des 
volailles de la ferme en 1941 est 
estimée aux prix suivants (chif­
fres de 1940 entre parenthèses) ; 
poules et poulets. 83c. (73c.) ;
dindons. $2.45 ($1.97); oies.
S1.78 ($1.55); canards $ 1. 
(91c.).

Pour conserver au Canada les 
approvisionnements d'aliments es­
sentiels pour les bestaux. l’exporta­
tion de seigle, rond ou moulu, sans 
permis est interdite, â partir du 16 
février 1942.

A votre service !
L.-P. DUBEAU

Expert en radios et réfrigérateurs 

340, lilvd MANSEAU, JOLIETTE 
Tél.: 153

En fin ‘fi: semaine à Bcrtliiervillc, 
au No 118. rue MONTCALM 

Tel.: 813
19 fcv. 4 f. p.

NOUVELLE ADRESSE

Anf. Fortin. D.C
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de lJalmer 
60. Sud, Place Bourget. 

JOLIETTE
. voisin du magasin United) 

Téléphone 61

Encouragez nos 
annonceurs
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Les cultivateurs protilent de l'oclrot de $9.00 par tonne

u.i

if
- - ‘«

La photo ci-dessus nous fait- voir l'activité du commerce de foin chez 
MAJEAU & FRERE, à Joliette dès que les cultivateurs appri­

rent qu'ils pouvaient bénéficier d'un octroi d'environ
$5.00 par tonne.

1 ous les cultivateurs de la region qui ont besoin de foin feraient bien de se hâter de voir à leur approvisionnement pendant 
que la quantité et la qualité sont en abondance chez MAJEAU Î4 FRERE, RUE CHAMPLAIN,

COIN S f-BAR I HELEMY, JOLIETTE. — N’attendez pas davantage.

/

engrais

quality

pfRTlLlZfl

POUR VOS ENGRAIS CHIMIQUES
MAJEAU t* FRERE vous offrent aussi toutes les sortes d’engrais composés dont vous 

pouvez avoir besoin, soit pour PATURAGES. TABAC JAUNE. PATATES, GRAIN, etc.
Vous savez que vos terres ont grandement besoin de fertilisants après une année de 

sécheresse comme celle de 1941 : les pâturages lurent brûlés, les grains n’ont pas donné les ré­
sultats attendus, les prairies furent rasées, etc. Il faut donc aider vos terres en leur fournis 
sant les aliments fertilisants nécessaires. — Nous vous aiderons â résoudre vos problèmes, et 
vous serez plus en mesure de coopérer en four- nissant des produits en vue de l’effort de guerre. 
— Consultez

MAJEAU & FRERE
!

Lwwww

rue Champlain, coin St-Ba rt-hélemy,
TELEPHONES: 330-W et 330-J

Joliette

UNE PRIME
FEDERALE

SUR L ACHAT D'ENGRAIS 
CHIMIQUE

Par un ordre en conseil adopté 
la semaine dernière, â Ottawa, le 
ministère fédéral de l’Agriculture 
dispose désormais d’un budget de 
S 1.000.000. pour subventionner 
au printemps 1942. l’achat d’en­
grais chimiques dans les cinq pro­
vinces de l'Est canadien. Ce plan 
d’aide agricole sera administré par 
le comité de ravitaillement en pro­
duits agricoles d’Ottawa, en colla­
boration avec les conseils provin­
ciaux des engrais chimiques des 
provinces intéressées.

Les primes qui seront accordées 
sur les achats d’engrais chimiques 
ont pour but d’aider les cultiva­
teurs â augmenter les rendements 
des récoltes nécessaires â la produc­
tion du lait et des produits laitiers, 
du porc et des oeufs, nommément 
les pâturages, les prairies, les céréa­
les, le maïs fourrager, ainsi que les 
racines fourragères, choux de Siam 
et betteraves.

Dans Québec, ces primes s’appli­
queront aux engrais composés 
0-16-6. — 0-16-10, — 2-12-6. 
2-12-10. — 4-8-10, — 4-12-6, 
de même qu’à la plupart des engrais 
simples azotés, phosphatés et po­
tassiques offerts sur le marché 
(sauf le sulfate de potasse), pour­
vu que ces engrais soient employés 
conformément aux recommanda­
tions du conseil provincial des en­
grais chimiques.

Quant au montant des primes, il 
variera selon la richesse des engrais 
en éléments fertilisants, représen­
tant 2 c. par livre d’azote, une cent 
par livre d’acide phosphorique assi­
milable et une cent par livre de po­
tasse soluble dans l’eau, contenues 
par tonne d'engrais. Par exemple, 
une prime de S4.00 par tonne de 
superphosphate 20% de $4.40 pari

tonne de 2-12-6, de S5.20 par 
tonne de 4-8-10 sera déduite, lors 
de la vente de ces engrais au culti­
vateur. ciu prix comptant net des 
engrais, et le vendeur sera rembour­
sé du montant de ces primes par 
Ottawa, après que sa demande de 
remboursement aura reçu l’appro­
bation du représentant du ministè­
re de l'Agriculture de Québec.

Spécifions que le cultivateur- 
acheteur aura droit à ces primes 
pour toute quantité d’engrais chi­
miques comprise entre 1-4 de ton­
ne et 5 tonnes, achetée au cours de 
la période s’étendant du 1er jan­
vier au 1er juillet 1942, pour em­
ploi sur sa propre ferme et pour la 
production des récoltes sus-men­
tionnées.

Des instructions détaillées et 
complètes seront distribuées pro­
chainement â ce sujet à tous les in­
téressés.

Les vendeurs d’engrais chimi­
ques recevront ces instructions des 
compagnies qu’ils représentent, les 
cultivateurs pourront se les pro­
curer par l’entremise des agrono­
mes de comté ou des secrétaires de 
leurs organisations agricoles.

La publication et la distribution 
de ces feuillets seront faites d’ici â 
deux ou trois semaines.

Pour tout autre renseignement, 
on voudra bien s’adresser â M. Ro­
land Lcspérancc. surveillant pro­
vincial de la prime fédérale sur les 
engrais chimiques, ministère de 
l’Agriculture, Québec.

Répression de la
pyrale du maïs

“Sans le concours actif et géné­
reux de toutes les municipalités du 
Québec, nos efforts en vue de ré­
primer l’un des pires fléaux agri­
coles de l’époque actuelle n’attein­
dront jamais le maximum d’effi- 
cacite .

Voici ce que déclarait M. Adrien 
Morin, sous-ministre adjoint de 
l’Agriculture, en remettant aux

ELEEURS DE POULETS
Augmentez vos revenus en achetant vos poussins au

Couvoir de St-Barthélcmy!

Plymouth Rock barrée
NOS SUJETS ONT DES RECORDS ELEVES 

• DEMANDEZ NOS PRIX •

journalistes, récemment, le texte 
d’une circulaire adressée â messieurs 
les maires et conseillers de toutes 
les municipalités rurales du Qué­
bec. sollicitant leur bienveillant 
concours dans la lutte engagée con­
tre la pyrale du blé d’Inde.

Fort des résultats qu’a donnés la 
campagne de nettoyage des champs 
de maïs, le printemps dernier, le 
ministère de l’Agriculture, fait ap­
pel de nouveau aux conseils muni­
cipaux leur annonçant qu’en mai 
prochain, une semaine sera consa­
crée dans chaque paroisse, au net­
toyage des champs de blé d’Inde.

Pour donner plus de force â cet­
te organisation et ouvrir les yeux 
â la réalité, on demande â chaque 
conseil municipal de décréter par 
règlement spécial, que pendant cet­
te semaine de nettoyage, la des­
truction de tous les déchets de maïs 
sera obligatoire. Le conseil charge­
ra une ou plusieurs personnes de 
surveiller l’exécution du règlement 
et il imposera la pénalité jugée op­
portune. Les conseils ayant passé 
un tel règlement l’an dernier n’au­
ront qu’à le remettre en vigueur.

On sait que la loi provinciale 
oblige les producteurs à détruiec 
tous les déchets de la récolte précé­
dente avant le premier juin. Ceux 
qui n’auraient pas obéi au règle­
ment municipal â cette date peu­
vent être poursuivis par les inspec­
teurs provinciaux.

Les dégâts causés par ce fléau 
qui atteignent 60 pour cent de la 
récolte en 1940 ont été réduits de 
20 pourcent en 1941. Mais la ba­
taille n’est pas encore gagnée, a dit 
M. Morin. Il y a moyen d’arriver 
â de meilleurs résultats et â très bon 
compte, si tous les intéressés veu­
lent faire leur part. Le concours ac­
tif et généreux de tous les cultiva­
teurs. des associations agricoles, et 
surtout des représentants attitrés 
de l’autorité dans chaque munici­
palité est indispensable au succès de 
la répression du fléau de la pyrale 
du blé d’Inde, sans quoi.cette cul­
ture est vouée â un échec lamenta­
ble pour plusieurs années.

Couvoir Coopératif St-Barthélemy 
St-Barthélemy, ( Berthier )

Il faut rendre
les porcs à point

Non seulement on ne peut ven­
dre les porcs légers mais il est ac­
tuellement interdit d’abattre les 
porcs produisant des carcasses d’un 
poids inférieur à 130 livres, disent 
les autorités du ministère provin­
cial de l’Agriculture.

En fait, dans les abattoirs sou­
mis â la surveillance du Gouverne­
ment fédéral, il est maintenant in­
terdit de faire abattre des porcs pro­
duisant une carcasse d’un poids in­
férieur â 1 30 livres.-En conséquen­
ce. les cultivateurs expédiant des 
porcs vivants sur les marchés pu­
blics ne doivent pas consigner de 
sujets pesant moins de 190 livres

â la ferme. 11 est impossible d’en 
disposer.

Touchant cette question fort 
importante, au contres général des 
Eleveurs, le chef du service provin­
cial de l’Industrie Animale a dé­
claré que, sur 100 porcs expédiés et 
classés â Montréal 1 an dernier. 
84.5 passaient dans les catégories 
exportables, par rapport à 74% 
l’annce précédente. Cela illustre 
bien les progrès réalisés chez nous 
en industrie porcine. Toutefois, 
sur un total de *^0.840 sujets 
classés. 6.4 Ç étaient trop légers 
pour l’exportation. Bien que cette 
proportion paraisse minime sur le 
chiffre global des expéditions, elle 
représente encore 7 - '54 porcs. Il 
est probable qu’uru orte propor­
tion de ces sujets auraient été ex­
portés s’ils avaient posé le poids re­
quis.

Les autorités du ministère en­
gagent les cultivateurs â surveiller 
plus que jamais le fini des porcs de 
marché afin de fournir la quantité 
requise de bacon pi ir l’exporta­
tion. éviter les rabais appliqués sur 
la catégorie de porcs légers et. par 
le fait même, bénéficier des primes 
payées pour les carcasses de qualité.

Québec emploie 
100,000 tonnes de 

pierre à chaux
OBJECTIF DE I2L000 TON­

NES EN l‘>4 2 — APPEL 
AUX CULTIVA LEURS ET 
AUX AGRONOMES.

En 1942 on estime qu’il s’em­
ploiera 125.000 tonnes de pierre à 
chaux, du moins c’est l’objectif 
fixe. Mais ce chiffre reste encore en 
deçà de ce qui devrait être norma­
lement employé en vue d’élever le 
rendement des productions végéta­
les si nous'vouions hausser le ren­
dement des troupeaux laitiers, et 
bien nourrir plus de porcs et plus 
de volailles â même les récoltes de 
la ferme.

Le ministère octroie le transport 
de la pierre â chaux soit par che­
min de fer. soit par camion. De 
plus, il a été installé dans 24 ré­
gions agronomiques, aux frais du 
ministère, des outillages pour 
broyer la chaux afin de rendre cet 
amendement facilement disponible 
et peu coûteux pour tous les culti­
vateurs.

Appel à l'entr'aide 
des cultivateurs

Les

Prix de remise
LA COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
i -

Semaine finissant le 14 mars 1942

A Québec
A
A
A
B
C

OEUFS
- Gros -------
- Moyens...................
- Poulettes - - - -

29 ]/tC. 
28c.
26 y2c.
26c.
24c.

POULES ABATTUES
A 
A -
B
B
C
C

- 5 lbs et plus - 
4 lbs jusqu’à 5 

lbs 
lbs 
lbs 
lbs

w—- 0
- 4
- 5
- 4

et plus 
jusqu’à 
et plus 
jusqu’à

lbs
’lbs

lbs

23c. 
21c. 
21c. 
19c. 
18c. 
16c.

A
B

restrictions imposées par 
1 Etat en vue de conserver tous les 
métaux disponibles aux industries 
de guerre affectent sérieusement les 
producteurs de sucre d’érable en ce 
que le matériel â sucrerie se fait de 
plus en plus rare, notamment les 
seaux â sève.

Dans le but d’aider aux proprié­
taires de sucreries â se procurer les \ç 5 
seaux dont ils ont besoin, les au­
torités du ministère de l’Agricultu­
re invitent tous les cultivateurs, 
disposés â vendre les seaux â sève 
dont ils ne se servent plus, â en in­
former le chef de la section de F In­
dustrie sucrière, au ministère, â 
Québec. Ce dernier se chargera de 
mettre en contact acheteurs et ven­
deurs. car plusieurs producteurs 
tentent en vain de se procurer ces 
ustensiles dont ils ont un pressant 
besoin.

U y a lieu de croire que cet en t’­
aide des agriculteurs aura pour ef­
fet de parer, du moins partielle­
ment. â la situation difficile qui se 
présente en ce moment.

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

5 lbs............................28c.
5 lbs............................ 26c.
POULETS ABATTUS 

Sélectionnés
A - 5 lbs et plus - - - - 26c.
B - 5 lbs et plus - - - - 24c.

lbs et plus - - - - 21c.
Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8‘ c aux exoéditcurs individuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

Prix nets
Pesanteur 100 â 140 lbs - Hj/âc.

PORCS REÇUS ViVANlS 
Pesanteur chaude - - - - 15.50 

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

90 lbs et plus
Bons.................................... 18c.
Moyens - - - • - - - - 17c. 
Communs...........................15c.

• Communiqué no 467

Pommes de terre
OTTAWA, le 7 mars. La

Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre annonce 
aujourd’hui le rétablissement du 
plafond sur les prix de la pomme 
de terre.

Le 1 1 décembre dernier, les 
fruits et les légumes frais avaient 
été en général exemptés des dispo­
sitions des règlements sur les prix 
maxima. Les prix de la pomme de 
terre ont depuis augmenté sensible­
ment et la Commission déclare que, 
de toute évidence, a eu lieu une 
spéculation sur ce produit, ayant 
pour résultat une hausse des prix 
exigés des consommateurs. En con-

A Montréal
HOULES V!VAN LES 

A - 5 lbs et plus - - - - 25c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 23 l/jc.
C - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 22c.
Coqs 1 5c.

POULETS VIVANTS 
“A ROTIR’’
Gris et blancs 

A - 6 lbs et plus - - - 
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs .
C - 4 lbs jusqu'à 5 lbs .

25c.
23 1 je.
22c.

OIES ABATTUES
A —............................. 21c.
B —............................. 19c.
C —............................. 16c.

POULETS ABATTUS 
(engraissés au lait 

Spécial - 6 lbs et plus - - 51c.
A - 6 lbs et plus - - - - 30c.
A - 5 lbs jusqu'à 6 lbs - 29c.
B - 6 lbs et plus - - - - 27c.
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs - 26c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 25c.

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial - 5 lbs et plus - - 26c.
A - 5 lbs et plus - - - - 25c.
A - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 24c.
A - 3 lbs jusqu'à 4 lbs - 23c.
B - 5 lbs et plus - - - - 22c.
B - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 21c.
B - 3 lbs jusqu’à 4 lbs - 20c.
C - 5 lbs et plus - - - - 19c.
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs - 18c.
C - 3 lbs jusqu'à 4 lbs - 17c.
JEUNES DINDES ABATTUES

A —................................30c.
B —................................28c.
C —---------------- 26c.
N. B. — Les oiseaux moindres 

et de mauvaise qualité qui n’en­
trent pas d.uis ccs categories indi­
quées seront payés aux prix qu’il 
nous sera possible d’obtenir.

OEUFS
A - Gros ------- 30c.
A - Moyens.......... 28'Ac.
B.......................................    26c.
A - Poulettes ------ 27c.
c..........................................23 y2c.

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus: la lb - - - 14c.
VEAUX ABATTUS — EN­

GRAISSES AU LAIT
Bon..................................... 1 6 c.
Moyens............... - - - 1 5 1 : c.
Communs...........................1 4 l/\ c.

Sur les prix ci-naur mentionnés, 
nous retenons une commission de 
8% aux expéditeurs individuels et 
5% aux coooératives affiliées.

POULETS VIVANTS 
”A ROTIR’’ 

Rouges
A - 6 lbs et plus - - - 
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
C - 4 lbs jusqu’à 5 lbs

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés) 

Spécial - 6 lbs et pi us - .

25c.
23 yic.
22c.

séquence, on a pris des mesures 
pour stabiliser les prix de la pom-1 6 lbs et nine
me de terre à un niveau ne dépas- - - -
sant pas celui des prix les plus éle­
vés exigés pendant la semaine se 
terminant le 7 février 1942.

A - 5 lbs jusqu’à 6 lbs
B - 6 lbs et plus - - -
B - 5 lbs jusqu’à 6 lbs
B - 4 lbs jusqu'à 5 lbsEn fait, la présente ordonnance _ f. r ' iMC

0 « •• • # • « i 1 r» • V- vy l vl I h lia
établit la période du Z au février, j c - 5 lbs jusqu'à. . . , jusqu acomme période arrêtant les prix ç _ ^ |^s '• >•
maxima de la pomme de terre, à la
place de la période de base du IV iPt INF's DINDFS VTVAMTFÇ 
septembre au 11 octobre, stipulée JLUiSLb UINULb \ IVAN! ES
dans l’ordonnance originale sur les

6 lbs 
jusqu a 5 lbs 

3 lbs jusqu'à 4 lbs

30c. 
29c. 
28 c. 
26c. 
25c. 
24c. 
23c. 
22c. 
2 le. 
20c.

Montréal et Québec

No
No
No

BEURRE
Semaine finissant le 9 

Beurre frais 
l pasteurisé - - - - 

non pasteurisé - -

mars

1
2

34.7- 8c. 
34.3-8c.
33.7- Sc.

mars
FROMACÆ.

Semaine finissant le I0 
inclusivement

Blanc pour le marché domestique: 
Fabriqué le et après le l nov I 94 l

prix maxima. On demande donc à 
toutes les personnes qui achètent 
ou vendent des pommes de terre 
d’observer, dans tous leurs détails, 
les règlements sur les prix maxima.

A
B
C

- - - 26c.
- - - 24c.
- - 22J/*c.

No 
No 
No

No
No
No

25c.i-------
l..................................24 y2c.

Coloré
1 - -
2 - -

3 - -

24c.

25 Mc. 
24 7 c. 
24 Hc.

Ces prix sont nets, les trais de 
vente et d’entreposage ayant été 
déduits.

On peut juger de la valeur de la 
pierre à chaux moulue pour neu­
traliser les sols acides par l’emploi 
libéral fait de c es amendements par 
les cultivateurs du Québec.

Selon les chiffres publiés au­
jourd'hui par le ministère provin­
cial de l’agriculture (service de la 
grande culture), il s’est appliqué 
l 00,000 tonnes de pierre à chaux 
en 1941 par rapport à 50,000 
l’année précédente. I usage de cet 
amendement se vulgarise dans tous 
les comtés sauf dans deux.

Toutefois, on fait observer que, 
compte tenu de la superficie des 
terres en culture chez nous, seule­
ment une acre par l 00 reçoit de la 
chaux. Mis en regard du haut 
pourcentage de sols acides qu’il y 
a dans la province, où les cultures 
de grain et de plantes fourragères 
ne donnent encore que de faibles 
rendements, nous restons encore 
loin du maximum possible dans ce 
domaine de l'amélioration des sols.

Les autorités gu ministère font 
donc appel à tous les cultivateurs, 
ainsi qu’aux agronomes, en faveur 
d’un usage plus copieux de chaux, 
attendu que cet amendement reste 
toujours la base sur laquelle repo­
se les trois piliers de la fertilité du 
sol: l’azote, l’acide phosphorique 
et la pçtasse.

Produisons des 
poussins vigoureux
Les poussins de deux jours qui 

sortent directement de l’incubateur 
ne peuvent porter qu’un petit 
nombre de maladies. Ils sont bien 
préférables aux volailles plus âgées 
pour peupler ou repeupler le pou­
lailler. U y a cependant certaines 
maladies qui peuvent être transmi­
ses par des poussins et l’aviculteur 
fera bien de se renseigner à ce sujet 
et de voir comment on peut les évi­
ter. Il trouvera des renseignements 
importants sur cette question dans 
le feuillet No 41 de la Série de la 
producton en temps de guerre inti­
tulé "Poussins vigoureux ”. On 
peut l’obtenir gratuitement en s’a­
dressant au Bureau ce publicité et 
d’extension, du Ministère fédéral 
de l’Agriculture. Ottawa.

La ferme est le
meilleur endroit

Les principaux marchands de 
volailles ont accepté les catégories 
officelles du gouvernement pour les 
volallcs mortes connues base de 
leurs commandes et de grosses dif­
férences de prix ont été établies en­
tre les classes et les catégories. Cet­
te décision fait ressortir d autant 
plus clairement la nécessité d’en­
graisser les volailles et de les prepa­
rer pour la vente sur la ferme mê­
me.

PRIX DU MARCHE DES ANIMAUX
VIVANTS

PRIX OBTENUS SUR LE MARCHE DE MONTREAL. LUNDI
l 6 MARS PAR LA COOPERATIVE 

CANADIENNE DU BETAIL DE QUEBEC. LTEE

PORCS
BACONS — ( l 35 - l 75)

Prix de base — Vendus vivants 
Par camion ------- 11.50
Truies ----- 8.50
Vendus abattus on offre
PRIME — Selects (140 
Poids chaud abattu

RABAIS
l 25 - l 35 lbs ..............
176 - 185 lbs...............
I 20 - 175 lbs.................

Par têtes
l 76 - 185 lbs..............
120 - 175 lbs . ..
176 - 185 lbs----------

Légers
I l 9 lbs et moins..........
Moins de 100 lbs............

Pesants
206 - 220 lbs .............

Extra pesants 
206 - 220 lbs ..........

9.25 
l 5.35
l 70)

S1.00

Moyen 
Corn muns 
D'herbe -

8.50
7.00
6.00

Choix - 
Bon - - 
Moyen 
Commun

BOUVILLONS
................10.50
---------------9.50
- - - - 8.50

■ - - - 6.50

9.50
8.00
6.50

10.75 
10.00 
9.00 
7.50

50c.
51.50

1.00

2.00 
1.50 
2.00

51.50
2.00

AGNEAUX en 
Mélanges - - - l 0.25

MOU PONS
Bon........................ 6.50
Commun ----- 4.00

TAURES
Choix ------ 9.00

lots mélangés 
10.50

S3.00

Bonne - - 
Moyenne 
Comm une

------ 8.50
- 7.00

------  5.00
VACHES

------  7.00
- - - 6.50

- - - 6.00
 5.00

. 4.00

Choix -----­
Bonne ------

! Moyenne - - - .
S2.50 ; Commune - - - - 

du 100 lbs Très commune- - 
220 et plus .........................S3.00 TAUREAUX

, v nn, fldIV0°IbS Choix.................... 8.00
\ EAUX DE LAIT j |}on ______ 7.50

Choix...................12.00 12.50 Moyen.................. 6.75
Bon ------ 10.50 l l.OO, Commun - - - . 5.50

7.00
4.50

9.50
9.00 
7.75
6.00

7.50
7.00
6.50
5.50
4.50

8.50
8.00
7.50 
6.25

Poussins "Bray//

Vous sort*/. très occupé ce printemps.! 
Achetez des pous?ins Bray immédiatement ; 
livraison immédiate de poulettes Leghorn 
de 3 semaines. Vaste choix tie couvées. : 
Jeunes coqs et poulettes. En vogue actuel* | 
lenient M. IL. Leghorn, N. H. x B. R.» 
N. II. x L. S. Voyez T.-P. WOODS ou Geo.* 
11. HEAD & CIE de St-Félix de Valois; 
Damien BOUCHER, «le St-Amhroisc de 
Kildare; Denis ROBITAILLE, de St-Sul* 
picc. 19 m» c.

CHEZ

Ls Desrochers & Fils
Vous trouverez tout ce qu’il vous 

faut pour construction et améliora­
tion. 1NSIJL-BKIC pour lambrisser 
votre maison. — PLANCHE ISO­
LANTE. 1NSUL-BOARD, - 
VE N-TEST, — CYPROC, — PA­
PIER A BARDEAUX ou à couver 
turc <le toutes sortes. VENEZ KAIRE 
VOTRE CHOIX, et vous aurez le 
meilleur prix.

Aux cultivateurs
100 tonnes de foin à vendre 

MIL et TREFLE
Sur demande un octroi 

d’environ $5.00 la tonne se­
ra payé par le gouvernement. 

Adressez-vous à

Majeau & Frère
Tél. 330 w
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NE VOYEZ PAS UN TAS DE REBUTS..
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T TOUS alliez les jeter—jetez-les donc
* à la tête d'Hitler. La pénurie de 

matières premières et les difficultés de 
transport ajoutent à la valeur du vieux 
métal, du vieux caoutchouc et de tout ce 
qui est encore utile à quelque chose.

Faites un tas de tout votre vieux métal 
— attachez vos vieux journaux - examinez 
tout votre rebut en pensant à sa valeur 
pour les besoins de guerre et appelez le 
Comité de Récupération.

the ^JljClWJUÙ^jDLÏL water & power co.

LAVALTR1E
36

Nos voeux au
"Messager//

Par l’abbé Donat Martineau
l _ NOTES BREVES SUR LA FAMILLE DE LANAUDIERE 

II - CHARLES-GASPARD DE LANAUDIERE H 769-1 8 12)
I

L' — Le premier du nom de Lanaudière. qui vint au pays avec 
le régiment de Carignan en qualité d’enseigne à la compagnie de M. 
de Saint-Ours, fut Thomas-Xavier Taricu. sieur ce Lanaudière. Fils 
de Jean 1 arieu et de Jeanne Samalins. il naquit a Mirandc (Gers), 
archevêché d'Auch en Guyenne. La famille, d’ancienne noblesse, était 
alliée aux ducs de Mortemart. aux comtes de Maleuvrier et à la maison 
de Montech.

THOMAS-XAVIER TARIEU DE LANADIERE. cadet, en­
seigne. capitaine, commandant de Montréal 1674-1675. reçut de l’In­
tendant Talon, en concession conjointe avec M. de Suèvc. la seigneurie 
de Sainte-Anne de la Pérade. le 29 octobre 1672.

Il épousa à Québec, le 16 octobre 1672, Marguerite-Renée. fille 
de Pierre Denys de La Ronce, et mourut dans la même ville en mai 
1678.

2° — PIERRE-THOMAS TARIEU. SIEUR DE LANAU­
DIERE. fijs^du précéden-, naquit à Sainte-Anne de la Pérade en sep­
tembre 1 677. A la mort de son frère ainé Louis, en 1696. il prit le 
titre de La Naudière. Cadet, enseigne, lieutenant, seigneur ce la Pé­
rade. il obtient le 30 octobre 1700 un nouveau fief en arrière de la sei­
gneurie maternelle.

Il épousa à Montréal, le 8 septembre 1706. Marie-Madeleine de 
Verchèrcs. fille de François Jarret, sieur de Yerchères. et de Marie Per­
rot. Il se rendit célèbre surtout par ses nombreux procès qu’il intenta 
aux seigneurs voisins, à scs censitaires, à son curé. Il mourut à Sainte- 
Anne le 25 janvier 1757.

^ 3° — CHARLES-FRANCOIS TARIEU. SIEUR DE LA­
NAUDIERE. fils du précédent, naquit le 4 novembre 1710. En 
1722. il sauva la vie à sa mère en l’arrachant aux mains des Sauva- 
gesses en furie qui allaient la jeter dans Pâtre du manoir.

Enseigne, lieutenant, capitaine, chevalier de Saint-Louis, conseil­
ler législatif, il reçut des administrateurs, le 1er mars 17 50. à titre de 
fief et seigneurie, une concession à perpétuité en arrière du fief ce Ca- 
rufel jusqu’au lac Maskinongé.

Il épousa le 6 janvier 1743 Louise-Geneviève Des Champs, fille 
de Henri-Louis Deschamps de Boishébert et Louise-Geneviève de Ra- 
mezay. qui mourut le 4 juillet 1762: en secondes noces (1764), Ma­
rie-Catherine. fille de Charles Le Moyne, baron de Longueuil, et de 
Catherine Le Gouès.

De la première union naquit le célèbre chevalier de Lanaudière. 
Chartes Louis, continuateur de la lignée aînée, le 14 octobre 1743. 
Enseigne, lieutenant, capitaine, aide-major, aide-de-camp de Sir Guy 
Carlcton. il passe à Londres avec celui-ci en 1778. présente un mé­
moire à W. Pitt et à Lord Sydney pendant son séjour dans la métro­
pole. voyage en plusieurs pays d’Europe, assiste avec la permission du 
grand Frédéric de Prusse aux revues militaires de Berlin et de Magce- 
bourg (1785). revient au Canada en octobre 1786. en même temps 
que Lord Dorchester qui le nomme conseiller législatif. Propriétaire 
de cinq seigneuries, il demanda au Conseil d’adopter la tenure franche 
anglaise: les autres seigneurs protestèrent avec véhémence et les tenures 
demeurèrent en l’état. Le 25 juin 1799 on le fit quartier-maître géné­
ral de la milice. Il mourut à Québec le 2 octobre 1811.

Il avait épousé à Montréal le 10 avril 1769 Elisabeth de La Cor­
ne, fille de Louis, sieur de Chaptcs de La Corne, seigneur de Terrebon­
ne, et de Elisabeth de Ramezay. Il était donc beau-frère de Pierre- 
Paul de Lavaltrie. par leur union aux deux soeurs Elisabeth et Marie- 
Angélique de La Corne.

II
4° — CHARLES-GASPARD TARIEU. SIEUR DE LA­

NAUDIERE. fils du précédent (second mariage), naquit à Québec, 
le 9 septembre 1769. (L’acte de baptême lui donne seulement le pré­
nom de Charles). En 1 7 76. il fut envoyé à Londres pour y faire ses 
études.

Le 31 mai 1794. une nouvelle ordonnance de milice était adoptée 
pour la province de Québec. Dans ses grandes lignes, cette loi repro­
duisait l’organisation qui existait sous le régime français. Charles- 
Gaspard de Lanaudière, qui s’était toujours intéressé aux choses de la 
milice, accepta le grade de capitaine aide-major de la division de La­
valtrie. Deux ans auparavant, exactement le 22 octobre 1792, il avait 
épousé Suzanne-Antoinette de Lavaltrie et résidait depuis lors au ma­
noir de Lavaltrie.

Cette nouvelle ordonnance de la milice ne fut pas reçue partout 
avec enthousiasme, loin de là. A l’Assomption par exemple, certains 
agitateurs en profitèrent pour soulever le peuple contre les officiers de 
milice.

Motion Barrette 
pour établir

des loteries
POUR FINS D'EDUCATION 

ET D ASSISTANCE 
PUBLIQUE

M. Antonio Barrette, député de 
Joliette, a donné avis d’une mo­
tion ayant pour objet l’établisse­
ment de loteries pour fins éduca­
tionnelles et d assistance publique.
Voici !e texte de la motion:

ATTENDU que l’opinion publi­
que de la province de Québec est en 
faveur de l’établissement de lote­
ries honnêtement organisées et dont 
le produit serait exclusivement em­
ployé pour des fins éducationnelles 
ou d’assistance publique:

ATTENDU qu’il y a lieu de pour­
voir à de nouvelles ressources en 
faveur de ces oeuvres vitales:

ATTENDU' que le Code criminel 
du Canada, qui relève de la juridic­
tion fédérale, contient des exemp­
tions en faveur de certaines asso­
ciations de la Grande-Bretagne et 
de l’Irlande:

Attendu que la province de 
Québec, conformément à ses traÎJi- 
tions. veut rendre justice à tous 
sans oublier que son premier devoir 
est de conserver pour elle les reve­
nus qui proviennent de sa popula­
tion :

ATTENDU que la loi fédérale de 
l'observance du dimanche est d’u­
ne importance primordiale parce 
que sa transgression comporte des 
désavantages dont l’amplitude ex­
cède de beaucoup ceux de la trans­
gression de la loi des loteries, et 
pourtant décrète qu’aucune pour­
suite en vertu d’icelle, ne peut être 
entreprise sans l’assentiment du 
preoureur général de chaque pro­
vince:

ATTENDU que. particulièrement 
en matière d éducation, l’autorité 
de chaque province doit être respec­
tée:

Exprime l’avis que la prohibi­
tion de l’article 2 36 du Code cri­
minel du Canada n’affecte pas les 
dispositions d'une loi provinciale 
qui autorise l’organisation et la te­
nue de loteries pour fins éducation­
nelles ou d’assistance publique et 
que des poursuites pour com raven- l \ 1,14,15 
tion au dit article 23 6 ne puissent ait u.nc 
être intentées sans la permission du

ST-AMBROISE
DE KILDARE

t D.N.C. > DECES — Lun-
SOYEZ BREF...DEGAGEZ

di le 9 mars, après plusieurs mois 
de maladie, soufferte avec patience 
et résignation, est décédée pieuse­
ment Mme Emile Gaudet (Elisi- 
beth Hétu). âgée de 5 8 ans. De­
puis le début de sa maladie elle 
avait le bonheur et l'avantage d’a­
voir à ses côtés sa fille garde-mala 
de graduée Mlle Bernadette Gau- 
det.

Le 12 mars. M. l’abbé Antonio 
Riopel, son neveu, et vicaire à St- 
Cuthberl, chantait le service assis­
té des abbés A. Richard et J. Rain­
ville. M. le curé Richard avait fait 
la levée du corps.

La défunte laisse dans le deuil 
son époux: M. Emile Gaudet et 9 
enfants: Emilien, Henrio. René. 
Bernadette. Jeanne d’Arc. institu­
trice. Yves, Jean-Gu y. Emilien ne; 
deux belles-filles: Mme Henrio
Thérèse DeSerres). Mme Emilien 
( A crie n ne Pe r rea u 11 ).

Les porteurs étaient ses 5 gar­
çons: Emilien. Henrio, René. Yves. 
Jean-Guy et M. Roland Riopel.

Le Dr Albert Geoffroy de Jo­
liet le touchait l’orgue: le chant fut 
très bien rendu par la chorale de 
St Ambroise aidée de MM. Léo 
Bcauséjour de Joliette et Georges 
Melançon de Crabtree Mills.

Les Adieux. Le Crucifix de Fau­
re furent chantés par M. Jean Râ­
telle.

Les cames de St e-Anne rendi­
rent un dernier hommage à leur 
compagne, accompagnant en grand 
nombre la dépouille mortelle à la 
suite de leur bannière.

La collecte fut faite par Mmes 
Anthony Lane et Roméo Blouin.

La famille remercie sincèrement 
pour les visites, messes, bouquets 
spirituels, télégrammes, sympathies
et assistance aux funérailles.

* * *

M. Joseph Parent et Mlle Lau- 
renza étaient de passage le 7 mars 
à St-Lin chez M. Oscar Lapierre 
et dimanche ils rendirent visite à 
plusieurs parents de St-Esprit. Ils 
sont revenus enchantés de leur 
voyage.

* * *

EN RETRAITE — Du 8 au 
1 1 mars, 1 6 de nos jeunes filles ont

fermée à Joliette 
de l’Immaculce

le

VOTRE LIGNE 
POUR L’APPEL

ft _ *

SUIVANT

\
X

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le telephone est nécessaire à la production de guerre, loutes les 
lignes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettez 
pus que des déluis inutiles retardent des messages d importance 
vitale pour le pays.

autres conseils à
1. ASSUREZ-VOUS d’avoir lo bon 

numéro. Vérifiez dans l’annuaire.
2m PARLEZ distinctement, directe- 

ruent duns le transmetteur.
3. REPONDEZ sans délai quand la 

cloche sonne.
4. EVITEZ 1rs heures d’afllucnce 

pour vos appels interurbains. Do
i°3o“n"- *' ,n,i4,i* <lü 2’30 û 
‘•' ° P-,u-> <Je 7 p.m. à 8 p.m.

ptllt {„t . ‘ ’

OBSERVER

) «•*

Eh sewiec \ '

ges 72: ze année 
ges. très bien: le
Georges très bien.

* * *
^Ecole no 5. dirigée par Mlle Ra­

cin'! Champagne. — 7e année: 
Gracia Rondeau 8 6.5: 5e année: 
Jean-Gu y Charette 75: 4e année: 
Conrad Rondeau 67.7: 3e année: 
Florence Rondeau 73.3: 2e année: 
Isidore Rondeau, très bien: le an­
née: Israel Rondeau, très bien.

* * *

AU CERCLE D’ETUDE —
Vendredi soir dernier avait lieu no­
tre réunion de cercle d’études. Pri­
ères. chant et lecture de l’Evangile. 
Après le discours sur le pain de vie. 
on donne l’explication de l’Evan­
gile, le rapport de la secrétaire. La 
conférence est donnée par Mlle Ar- 
mandine Gouin: l’union qui doit 
régner entre les membres de F Ac­
tion catholique et leurs chefs. Mlle 
Rachel Champagne nous lit un ar-

2e Donat St-Geor- 
année: Jean St-

retratte 
i chez les Soeurs

procureur général de la province de Conception, prcchee par M. 
Québec où la contravention a ctéjchan* Caille, 
commise. ---------—■m-

Que le greffier de l’Assemblée EcflOS d© 
législative transmettre la résolution ~
ci-dessus au très honorable premier 
ministre du CYnada.

Shawinigan

Avis re: Succession 
Fitzpatrick

Samedi dernier, le 14 mars, jour 
de son anniversaire de naissance, 
Mme Robert Forget (Léonie Fo­
rest). de la rue Ste-FIore. avait l’a­
gréable surprise de recevoir la visite

“Le Messager de Saint-Michel”, 
organe diocésain des oeuvres et de 
F Action catholique dans le diocèse 
de Sherbrooke, vient de célébrer par 
un numéro-souvenir, son quart de 
siècle. Fondé en 19 1 7. ce journal 
hebdomadaire ne cessa de prospérer
et de se dévejopper. Il compte ac- Avis est par le présent don
tuellcment 25.000 abonnés, exerce .toute personne qui aurait continu. ( « . , . c , ., . .
une heureuse influence, et se fait des dettes envers la succession Arsè PS , ,1r.est* de tmm-?11 po£ui fin. 
remarquer par une rédaction soi- ne Fitzpatrick de St-Ambroisc de ! dc dPIlctt?:,ct.?hlilbcrt pcL 
gn
succès
niable et auquel, parfois, nous cm-1 sion. de vouloir bien les produite i ... ...
pruntons des articles. Nous le feli-! au bureau du notaire Lucien Fo- ! ^:ubl 5riv*e*J?. \ot: .ct.a,t ai*s“ 
citons et formons le voeu de le voir rest

5*e«L/ie au* pillât: uc recevoir Kl visite t\r\c* c.r 1 WA 1 * ri. - de sa mère. Mme Joseph Forest, de , Fn Jh ’ * Jeuncs..?*
"St Alexis: de ses frères: MM. Fab-1 v , C,Sc“S.S-,°" sur .
aC.tC bé Léo Forest, de l’Aerinn nnm.J ?ansc • M’ Ic curc d,t lc mot d>-’ Ia

marquer par une recaction soi- ne Fitzpatrick de St-Ambroisc de ‘ T ,r, . .rnii,DCrc rop
lée. Nous nous réjouissons des Kildare ou qui aurait des réclama-1 r';st* de . \nîci °C merr7?° quc dc 
ccès de notre confrère très esti-î tions à faire contre la dite succès- ! *a, socu.r* iVlIIe Florence Forest, de 
able et auquel, parfois, nous em-; sion. de vouloir bien les produire -P*!1.* .? al,Urc .soc“r.dc Ia ST-ALPHONSE

continuer sa marche ascendante 
pour le plus grand bien de l’Eglise

Encouragez nos 
annonceurs

M UUJLJU UU liuiam. A—* IILIL 11 * W ■ I | r - „ \C1I » • , , •«t. 71 sud. St-Charles Borromée. ' sl V ai ‘V1!* Mucine _ Fo-
oliettc. avant le 1 5 avril 1042. ! ^st' dc Sï-AIexis. Tous ont ^ en­

chantes de leur voyage et en remer-Jol^
De même, s’il était porté à la 

connaissance de quelqu'un que feu 
Arsène Fitzpatrick ait fait un tes­
tament après le 12 mars 1938. 
prière d’en informer le même no­
taire Forest. 12 mars 2 f.

Citons à ce propos le récit d’un incident où M. de Lanaudière 
tint le plus beau rôle: voici ce que raconte en effet Philippe Aubert de 
Gaspé. son neveu:

“Le 29 juin 1 / 94. jour de la Saint-Pierre, une grande assemblée 
des miliciens de tous les environs avait été convoquée à l'Assomption. 
Les principaux officiers de milice du district. MM. de Saint-Ours, de 
Lavaltrie. Panet. Faribault et de Lanaudière. se trouvaient sur l’estrade 
élevée pour la circonstance sur la place publique.

"Le doyen de ces Messieurs, en grand uniforme militaire, se mit 
à haranguer la foule sur la grande bonté du souverain et sur le devoir 
incontestable qui s’imposait à tous de le défendre, lui et sa couronne, 
contre les ennemis.

“A peine avait-il prononcé quelques phrases, qu’un murmure 
sourd, mais non équivoque, s’élève au sein de l’assemblée, et tout à 
coup sous la pression de ceux qui étaient chargés secrètement de la cho­
se. l’estrade s’effondre avec tous ceux qui y avaient pris place, aux cris 
mille fois répétés: A bas les seigneurs, a bas les messieurs... Ce fut un 
pêle-mêle général et durant la confusion qui s’en suivit tous les officiers 
disparurent. Seul M. de Lanaudière demeura sur place, et se juchant 
au plus tôt sur une clôture voisine, se permit de reprocher aux gens, en 
termes énergiques, leur conduite déloyale, et de leur exprimer tout le 
mépris qu’elle leur inspirait: le calme se rétablit.

“Cet acte ce bravoure de M. de Lanaudière produisit le meilleur 
effet sur les émeutiers: alors l’un des principaux meneurs, s’appro­
chant de lui, lui dit d’un ton insolent: II vous ed bien de nous parler 
ainsi lorsque vous avez vos pistolets en mains et votre sabre au côté.

“—Qu'à cela ne tienne, reprit avec colère M. de Lanaudière. lan-( 
çant en meme temps scs pistolets au loin, après les avoir tirés en l’air et 
brisant son épée en deux sur son genou il en laisse tomber les tronçons 
à scs pieds: — A vous maintenant, mes amis, s'écria-t-il.

“Frappés d admiration à la vue d’une telle intrépidité, personne 
ne se présente devant lui. au contraire de vigoureux applaudissements 
se firent entendre de toute part.

“Après quelques instants. M. de Lanaudière reprenant la parole 
s’écria: — Mes bons amis, je m’en vais chez M. le colonel de Saint- 
Ours. qui m a invité à dîner, mais sur les quatre heures cette après- 
midi. je m’en retournerai chez moi à Lavaltrie en passant par le che­
min ordinaire, celui de la Savanne; si quelqu’un ou plusieurs d’entre 
vous désirent m’y rencontrer et s’assurer si j’ai peur, ils seront les bien­
venus. Je serai accompagné de mon unique domestique qui vous est 
bien connu et sans armes, tel que vous me vovez maintenant.

“Sur ce, il se retira et s’en alla rejoindre, chez le seigneur, les au­
tres officiers de l’état-major. On se mit bientôt à table, mais sur les 
quatre heures, rien ne put empêcher M. de Lanaudière de prendre la 
route conduisant à Lavaltrie: conseils, suppliques, représentations, etc., 
rien n’y fit. Quelques heures après, il descendit d* voiture au manoir 
de Lavaltrie, sans avoir aperçu un seul individu désireux de le molester. 
Pendant de longues années, les parents racontaient à leurs enfants cette 
admirable conduite de M. ce Lanaudière”.

“Appartenant par sa mère et par son père à deux familles de guer­
riers, ajoute M. de Gaspé, M. de Lanaudière était comme on le voit 
d’une bravoure à toute épreuve. Mais il est juste d’avouer qu’il était 
doué d’une force musculaire extraordinaire. Dans toute la région dc 
Québec, il n'y avait peut-être que l'honorable M. de Salaberry, père 
du héros de Chateauguay, qui peut lui être supérieur sur ce point”.

(Autrefois et aujourd’hui à Sainte-Anne de la Pérade. p. 68. 
M. de Gaspé. — La Famille Taricu de Lanaudière. p. 150. P.-G. Roy. 
Lévis 1922). v

(à suivre)

cent cordialement leurs hôtes, M. 
et Mme Robert Forget.

st-felIx

DE VALOIS
a

Les religieuses et les membres du 
Conseil de 1 Amicale du couvent 
remercient chaleureusement toutes 
les personnes qui, de près ou de 
loin, ont contribué au succès de la 
partie de cartes du 1 2 mars dernier.

Mlle Christine Lavallée a été 
l’heureuse gagnante du prix des
billets (S5.00).

» * *
Notes de février à l’école du 

Portage, No 8 — 1ère classe diri­
gée par Mlle Marguerite Rainvil­
le. inst. — 7e année: Jeannine 
Mainvillc; 6e année: Simonne
Boucher; 5e année: Maurice Rain­
ville: 4e année: Alphonse Guérard 
— Bonne conduite: Jeannine Gra­
vel.

2ème classe dirigée par Mlle An­
na Mainvillc, inst. — 3e année: 
Simonne Gravel: 2e année: Claire 
Houdc et René Vincent; le année 
Adrienne Lavallée.

3.Notes de février à l’école no 
dirigée par Fleurette Chevrette.
7e année: Hercule Bélislc 70: 6e 
année B: Jacques Belleville 74; 4e 
année B: Viateur Breault 69; 2e 
an née : Lise Bel le vi I le 7 2 : le a n née : 
Gracien Landreville 80.

ST-IGNACÎ
DE LOYOLA

( D.N.C.') — DECES — Le 2 
mars, décédait presque subitement 
Marie - Fleurette, fille bien-aimée
de Armand Thibault et de Carmen _ ___  .
FlerteL La cérémonie des anges eut aussi l'hôte de M. le Curé.______
lieu le 4 mars et fut présidée par le sermon aux deux messes, diman- 
M. le curé D. Ricard.

BAPTEME — Le 24 février

l'hôpital ce St-Hyacinthc. Nous 
formulons des voeux de prompt ré­
tablissement. * * *

Samedi dernier le 7 mars avait 
lieu à Manville, E.-U.. les funé­
railles tie Mme Del phis Latour, 
autrefois de cette paroisse. Mme 
Latour était la mère de M. Au- 
guste-D. Latour de cette paroisse; 
de Mme Louis Valois (Marie) et 
de Mme Arthur Godin. Mme Ls 
Valois accompagnée de sa soeur 
Laura assista aux funérailles. Nos
sincères sympathies à ces familles.* % *

Une douzaine d’hommes de cet­
te paroisse suivent cette semaine les 
exercices de la retraite fermée à la 
Maison Querbes. Espérons que 
leur bon exemple sera un stimu­
lant pour ceux qui s’obstinent à ne 
pas vouloir y aller.

Souhaitons aussi que les femmes 
se montrent au moins aussi géné- , 
reuses que les hommes en ce qui 
concerne les retraites fermées.

Les religieuses de l'immaculée 
Conception les attendent à la fin 
de ce mois.

ST-JANVIER
(D.N.C.) — Le 12 mars M. 

Marcel Thericn. fils de M. Ovila 
I hérien et de Bernadette Char- 

trand, unissait sa destinée à Mlle 
Alice Lafleur. fille de M. Joseph 
La fleur et de feu Georgian n a Des- 
rochcs, de St-Janvier. Nous sou­
haitons bonheur et longue vie à
ces heureux époux.0 * * *

— Le 14 mars. M. et Mme Da­
mien Chalifoux et leur fils Gérard
rendaient visite à M. le Curé.

* * *

M. le chanoine Zenon Alary est
Il a fait

ST-ZENON
(D.N.C.) — BAPTEMES — 

Le 15 mars: Joseph - Michel - 
René, enfant de M. et Mme Ar­
thur Dénommé (Adèle Grégoire). 
Parrain et marraine: M. René et 
Mlle Rita Grégoire, oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse: Mlle Anita 
Grégoire, tante de l’enfant.

— Le 15 mars: Joseph - Jean- 
Pierre - Luc. enfant de M. et Mme 
Roméo Godfroy (Rachel Lefeb­
vre). Parrain et marraine: M. et 
Mme Pierre Lefebvre, grands-pa­
rents de l’enfant.

— Le 1 3 mars: Marie - Lucie- 
Raymonde - Andrée, enfant de M. 
et Mme Roger Lefebvre (Rosc- 
Eva Rondeau). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Georges Ron­
deau (Robertine Boisvert), oncle 
et tante de l’enfant; porteuse: 
Mlle Doria Rondeau, tante de 
l’enfant. * * *

Notes du mois de février à l’é­
cole du rang Stc-Louisc dirigée par 
Mlle Rose de Lima Longval. — 
7e année: Fernand Lavallière 78.5; 
5e année: Georges-Aimé Rondeau 
76.7; 3e année: Pauline St-Gcor-

9 __ a
M. et Mme Paul Cournoyer. une 
fille baptisée Marie - Jacqueline - 
Murielle. Parrain et marraine: M. 
et Mme Charles - Arthur Valois, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Imelda Cournoyer.* 4 *

Mme Adrien Valois nous a 
quittés pour subir une opération à

che le 1 5 courant.m * >*•
La partie de cartes organisée par 

les commissaires d’écoles a eu un 
beau succès. Nos félicitations aux
organisateurs.

* * *
Les sucres sont commencés dans 

la paroisse. Les érables coulent pas­
sablement. Les sucriers comptent 
faire une bonne récolte si la neige 
ne s’en va pas trop vite.

Téléphones: | Bureau: 42 
Maison privée 1 75

Boîte postale: 100
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